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Le Caissier disparu, 


— Notre caissier a disparu, Mr. Carter. 

— Les livres sont-ils en règle? 

— Parfaitement en règle. 

— Et l'argent, il n'en manque pas non plus ? 

— Hum!! non, ou... plutôt si. Trois liasses de bil- 
lets de banque, chacune de dix mille dollars, ont 
disparu de sa caisse. 

— Alors, il n'y a qu'à recourir au télégraphe 
et à la police; celle-ci arrêtera bien sans mon con: 
cours le voleur en fuite, déclara Nick Carter un peu 
sèchemikent. Ù 

— Vous me comprenez mal, Mr. Carter. A la di: 
rection de la banque, nous avons la plus grande con- 
fiance en l'honnêteté de notre caissier. 

— Encore maintenant? demanda le détective avec 
une légère pointe d’ironie. 

— Parfaitement, bien que toutes les apparences 
soient contre lui, que tout semible le désigner comme 
un voleur! 

— Cependant, permettez! Quand un employé, mê-: 
me en qui on à la plus grande confiance, disparaît 
juste en même temps que trente mille dollars qui étaient 
sous sa responsabilité, il n’y a, à mjon sens, qu’une 
conclusion à en tirer. 
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— Oui, sans doute, dans. la plupart des cas ; mais, 
danS celui-ci, il en est tout autrement. 

— Cette disposition donfiante vous fait honneur; 
mais ma conviction, à moi, c'est que votre caissien 
n'en est pas digne. 

— J'en suis fâché, Mr. Carter, mais nous avons 
à ce sujet des opinions toutes différentes. 

— Je serais curieux de savoir, alors, la raison 
pour laquelle vous vous adressez à moi. 

— Voici; nous désirons que vous retrouviez et ra: 
meniez le disparu, et qu’alors… 

— Et qu'alors? reprit le détective, lorsque son vis 
siteur se fut arrêté. 

— Vous prouviez son innocence. 

— Cher Monsieur, nul n'est tenu à l'impossible, 
moi pas plus que le commun des mortels. 

— Voudriez-vous dire par là que. 

— Que je pourrai probablement découvrir l'en 
droit où se cache votre caissier, mais que je décou: 
vrirai en même temps, il y à au moins dix à parier 
contre un, sa culpabilité. ( 

Le banquier, désespérant de vaincre l’obstination 
de son interlocuteur, en prit son parti, — ce qu'ils 
exprima par un léger haussement d’épaules, — et 
continua : 

— Laissons venir les événements, mon cher Mr. 


Carter. Ce qu'ils nous révéleront sera toujours bien: 
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Nous désirons mettre au jour la vérité, quelle qu'elle 


Prenez-vous l'affaire en mains ? 
— Dites-moi tout d'abord depuis quand est dis- 
paru votre Caissier mjodèle. 
— Avant-hiér, lundi, à l'heure où les autres emf 
ployés quittaient le bureau, le soir, Perrin travaillait 
encore. 

«Je me trouvai passer par là; je suis entré, et 
c'est Ja dernière fois que je l'ai vu à la banque. 

— Estal rentré chez lui, ce soir-là? 

— Non. 

— Eh bien! Mr. Jordan, je consens à m'occuper 
de voire affaire. Mais il y a une chose qui doit 
être bien entendue, c’est que je ne promets aucune: 
ment de prouver l'innocence de cette perle des em- 
ployés. 

— Nous ne le demandons pas non plus, dit Mr. 
Jordan. Je mie suis tout à l'heure mal fait compren+ 
dre; notre seul désir, je le répète, est de découvrir 
la vérité; mais nous espérons, nous sommes même con- 
raincus, qu’elle sera la justification éclatante de notre 
Perrin. 

— Quel est le prénom! de ce Perrin ? 

— Lloyd. 

— Son âge? 

— Cinquante ans environ: 

— Marié ou célibataire ? 

— Marié et père de quatre enfants. Son fils aîné 
à vingt-deux ans. 

— Et sa vie privée? 

— Exemplaire; il est le peer des «anciens » 
de son église. 

— Ce n'est pas un clubmhn?. 

— Non;iln “appartient qu'à un seul club, le Mo- 
fawk Fishing, qui a son siège sur le détroit, à Long- 
island. 

SEE extérieuremient, comment est-il? 

— Vous allez en juger par vous-même, répondit 
le directeur en tirant de son portefeuille une photo: 
graphie du format dit «cabinet», qu'il tendit au dé: 
tective. 

« Elle est toute récente, et je l'ai apportée, pensant 
bien qu’elle vous serait utile. 

La photographie représentait un homme d’un cer- 
tain âge, extrêmement digne et grave, aux favoris 
grisonnants, aux cheveux clairsemés, le type parfait 
du marguillier. 

Avec cela un embonpoint de bon ton, l'air bien: 
veillant et pourtant réservé. En somme, rien de bien! 
- particulier pour un observateur superficiel. 

Mais le détective était un rare physionomiste. Il 
trouva sur ce visage des signes évidents de manque 

de caractère, et, dans les yeux voilés, il lut l’avarice. 


soit. 


Histoire tragique d'un Suicide. … 


— Cet homime, au moral, se range dans la classe 
des faïbles, déclara Nick Carter sans ambages. 

«Jamais il ne volera, tant qu'il y aura lieu pour 
lui de craindre le gendarmik, par exemple ; mais qu'une 
occasion se présente de subtiliser l'or de ses patrons 
sans que ceux-ci s’en aperçoivent et sans qu’il pense 
avoir le mbindre risque à courir, il n’hésitera pas 
à profiter de l’aubaine. 

— Mais comment savez-vous tout’ cela? ne put 
s'empêcher de s'écrier Jordan. 

— Voyez-vous, pour moi, ce n’est pas une photo- 
graphie que j'ai en main, c’est un livre. J'ai épelé 
tout d'abord; maintenant j'y lis assez couramment. 

— Je serais curieux d'apprendre ce que vous lisez 
sur ma physionomie! demanda le banquier. 

Le sourire du grand criminaliste s’accentua. 

— Je le regrette, répondit-il, mais je n’applique 
ma science qu'aux parsopues sur la piste desquelles 
je suis. 

— Alors ne regrettez point, je vous prie. J'espère 
bien que vous n'aurez jamais à déchiffrer mon ca- 
ractère! reprit Jordan en éclatant de rire. Quels ren- 
peignements désirez-vous encore? 

— Tout d'abord l'adresse de Perrin. 

Le banquier chercha l'adresse dans son porte- 
feuille et la transcrivit sur un carnet que lui tendait 
le détective. 

— Je vous remercie, Mr. Jordan. Je crois que cela 
suffit pour ce matin, déclara Nick Carter en se levant, 
pour indiquer que la visite était terminée. 

— J'oubliais, dit alors le banquier, qui se leva 
également. Je ne vous ai pas mentionné un détail 
qui à, je crois, son importance, 

— Qu'est-ce que c’est? 

— En plus des trente mille dollars disparus, il 
s’en trouvait cinquante mille autres dans la caisse. 

— Et Perrin n’a enlevé que ces trente mille? 

— Parfaitement. Et maintenant, je vous le deman- 
de, s'il avait eu l'intention de nous voler, pourquoi 
n'aurait-il pas pris tout ce qu’il y avait? C'était si 
simple! 

— Hum! y avait-il dans la caisse autre chose qui 
valût la peine d’être emporté ? 

— Ma foi, oui! 

— Et alors, pourquoi n'y at- il pas touché non 
plus ? 

Mr. Jordan ne répondit pas; il parut embarrassé 
et même vexé. 

— Je vous le répète, mon cher Directeur, ce Perrin 
est un faible ; il manque d'audace dans le mal et appar- 
tient à la classe de ceux qu'on appelle des poules mouil- 
lées. Vous verrez que les événements ne feront que con- 
firmer ce que j'avance. 
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— Je constate que vous êtes prévenu contre lui, 
r. Carter; et cela me fait de la peine. 

— Vous vous trompez complètement, Mr. Jordan. 
Je n’ai de prévention irraisonnée contre personne. Je ne 
connais que les faits, et ceux que je parviendrai à 
découvrir, je vous les soumettrai; vous jugerez vous- 
même. 

— Il faudra, tout au moins, ménager la famille 
de cet homme. 

— Mon cher Directeur, je suis pour le moment, 
il est vrai, à votre service; mais notez bien ceci: j'ai 


M 


. toujours eu pour principe de faire passer le bien pu- 


blic avant tous les intérêts privés, au mépris même 
de ces derniers, quand c'est nécessaire. 

Le banquier sortit, contrarié. Sa confiance dans 
le célèbre détective était quelque peu ébranlée, ce que 
Nick Carter, naturellement, n'avait pas été sans re- 


“marquer. 


— Ida, s'il te plaît, dit-il à sa cousine, qui faisait 
de la broderie dans la pièce à côté, envoie la bonne 
prier Chick de venir ici: j'ai à lui parler. 

. Quelques minutes après, les deux détectives étaient 
assis l'un-en face de l’autre. 

Nick Carter fit part à son lieutenant des explica- 
tions du banquier et lui communiqua gens du 
caissier en fuite. 

— Vas-y, Chick, fais parler les ue et recueille 
le plus de renseignemknts que tu pourras. 

— Faudra-til revenir apporter les résultats ici? 

Le détective fit un signe de tête affirmhatif, 

— Alors, au revoir! 

Et Chick partit. 

Une demi-heure après, Nick Carter sortait aussi, 
dûment déguisé, conformément à son habitude. 


Une affreuse Trouvaille. 


Tedbury est une petite station de chemin de fer 
peu fréquentée, sur la, ligne qui suit la côte de Long- 
Island, du côté du détroit. 

Bien qu’elle ne soit pas la résidence, comme la 
plupart des localités suburbaines, de ces employés qui 
se rendent chaque matin à la ville et en reviennent 
chaque soir, laissant ainsi des sommes considéras 
bles aux compagnies de chemin de fer, le trajet des 
marchandises y est cependant assez intense pour qu’on 
ait jugé nécessaire d'y mettre un chef de gare à 
poste fixe. 

Le mercredi, dans l'après-midi, un train de voya- 
geurs s’y arrêta comme d'ordinaire, et il en descendit 


tragique d'un Suicide, bi 
‘un jeune hlomime dont l'extérieur annonçait un commis 
sans place. 

Après avoir jeté un regard rapide autour de lui, 
il se dirigea vers le chef de gare, qui se tronvait sur 
le quai, et lui demanda: 

— Est-ce ici Tedbury ? 

— Naturellement. Que voulez-vous que ce soit? 

— Est-ce qu'il y descend des voyageurs ? 

— Il me semble que vous pouree le voir aussi 
bien que mhi. 

— Arrive-t-il parfois que plusieurs s'arrêtent ici 
en même temps ? 

— Et pourquoi pas? Tout est possible, même à 
Tedbury, fit le chef de gare, impatienté et amusé 
en même temps. 

— Et lundi dernier, est-ce que unes un est des- 
cendu de ce train? 

— Vous dites ? 

— Je vous demande si, lundi dernier, dans l'après 
midi, quelqu'un est descendu ici. Comme cela arrive 
assez rarement, vous devez certainement être en état 
de vous en souvenir. 

Et, tout en parlant, le voyageur curieux mettait un 
billet de cinq dollars dans la main du chef de gare. 

— C'est pour venir en aide à votre mémoire, 
ajouta-t-l. 

— Mais je ne sais pas si... 

Le brave fonctionnaire, fort surpris, jeta des re- 
gards méfiants sur le jeune homme, dont la mine n'é- 
tait pas précisément celle de quelqu'un qui peut, com- 
me si c'était une simple bagatelle, et pour un tout 
petit renseignement, se donner le luxe d’une telle 
générosité, 

— N'y atil pas quelque chose de louche là-des- 
sous ? demanda-til, se tenant sur ses gardes. 

— Et pourquoi? Est-ce que ma question vous pa- 
raît suspecte ? 

— Hum! on ne peut jamais savoir. Ici, à la 
gare, les pourboires sont plutôt rares. Il n’y a guère 
que les membres du Mohawk Club, quand ils viennent 
pêcher de temps en temps qui mettent le main à 
la poche. Et encore! 

— Les connaissez-vous personnellement les mem- 
bres du Mohawk Fishing Ciub? 

— Naturellement. 

— Pourriez-vous me citer les principaux ? 

— Mais ouil le colonel Pettingill, Robert Rick- 
ford, Lloyd Perrin. 

— Est-ce que Pettingill, Rickford ou Perrin sont 
venus aujourd’hui ou hier? 

— Non! 

— Et lundi? 

°æ Non plus. Aucun d'eux n’a paru. 
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— Vous étiez bien de service lundi dernier? 

— Certainement. Je suis toujours de service, moi; 
et même je couche là, dans cette cabane en plan: 
ches. J'ai deux jours de libres par mois; mais plu- 
tôt que de les prendre à mesure qu'ils arrivent, je les 
- laisse s’accumuler pendant toute l’année; alors, j'ai 
un congé qui en vaut la peine, et je fais un petit voyage 
d'agrément où je ne me refuse rien. 

— Enfin, est-ce que ce train de lundi soir a déposé 
ici des voyageurs quelconques ? 

— Oui, il y en avait deux, je m'en souviens par: 
faitement, car le fait n’est pas commun. 

— Et l’un de ces deux n'était-il pas Perrin? 

— Non; Perrin à les cheveux gris, les favoris 
également, tandis que les deux étrangers étaient très 
bruns. 

— Bien habillés? 

— Oui, fort bien. 

— L'un d'eux maigre et élancé ? 

— Oui. 

— Et l'autre petit et trapu ? 

— Non; l'autre était aussi mince et de haute taille, 

— Avaient- ils des bagages ? 

— L'un portait une valise en cuir qui en était 
certainement à son premier voyage; elle paraissait 
toute neuve. J'ai pu le voir très distinctement, car, 
en traversant le perron, ils sont passés juste sous le 
bec de gaz. 

— Et n'avaient-ils que cette valise? 

— Que celle-là. Et ils l'avaient encore quand ils 
sont revenus mardi, par le train du matin. 

— Ah! alors, ils sont revenus ? 

— Parfaitement, et, chose curieuse, l’un ne paraïs: 
sait plus si maigre ni si élancé que la veille. 

: — Tiens! comment avait- il pu faire pour engraisser 
en si peu de temps ? 

— Je me le demande; mais ce qu'il y a de sûr, 
— j'ai pu le constater de mes propres yeux, — c’est 
qu'il avait gagné en largeur certainement un demi-pied, 
le demi-pied qu'il avait perdu en hauteur? 

— Alors, il était devenu pete et trapu? 

— Oui, plutôt! 

— Et ils avaient toujours la même valise neuve en 
LE 

L'employé fit un signe de tête affirmatif. 

— Quelle direction ont: ils prise en arrivant lundi 
soir ? 

— Ils ont suivi la route qui traverse le bois, en! 
allant vers le nord. 
= — Et où mène cette route? 

— Au Mohawk Club! 

— Merci bien. Et maintenant, je vous prie, ou- 


bliez notre entretien. Je ne vous ai ni vu, ni parlé, 
n'est-ce pas? 

— Oui; mais ce que vous m'avez mis dans la main, 
ce sera plus difficile à oublier. Enfin! 

Nick Carter, — car le voyageur curieux n'était au: 
tre naturellement que le célèbre détective déguisé avec 
son habileté ordinaire, — s’engagea à son tour sun 
la route du bois. 

Elle était en mauvais état et n'avait pas été réparée 
depuis longtemps sans doute, signe évident qu'on lu: 
tilisait assez peu. 

Le bois, formé de petits arbres, était très épais. Et 
le bruit de la mer, qu'on entendait dans le lointain, 
rendait encore plus sauvage l'aspect de cette contrée 
abandonnée. 

Le détective marchait lentement, observant tout 
autour de lui avec une attention minutieuse. Rien 
ne lui échappait, et il n'était pas encore parvenu au 
milieu du taillis, qu’il faisait une découverte du plus 
grand intérêt. 

C'était une perruque noire, à laquelle était fixée 
une fausse barbe; ces deux objets se trouvaient sur le 
bord du chemin et presque complètement cachés sous 
les herbes et les feuilles mortes. 

Nick Carter, en examinant l’intérieur de la per+ 
ruque, aperçut quelques cheveux gris adhérents à la 
doublure. 

Il mit soigneusement la perruque dans sa poche 
et inspecta très minutieusement les environs os 
diats du lieu de la trouvaille. 

Il y avait là des traces de pas en grande quantité, 
Malgré les apparences, le détective acquit bien vite 
la conviction qu’elles provenaient de deux personnes 
au plus, lesquelles, dans le feu, sans doute, d'una 
discussion de grande importance, avaient dû aller 
nerveusement, Sur un espace assez resireint. 

Ces traces le conduisirent ensuite à un sentier 


- à peine visible, s'engageant dans l’intérieur du bois. 


: — Hum! le mieux est encore que j'aille tout da 
suite au club et voie ce qu'on peut y apprendrek 
décida le détective. 

Près de l'établissement, un nègre était occupé 
à peindre un canot, et le détective, sans plus de façon, 
lui adressa la parole. 

— Beaucoup de travail, hein! lui dit-il en lui 
mettant un dollar dans la main. 

— Beaucoup de travail, sans doute, mais on trou: 
verait encore le temps d’empocher beaucoup de ces 
pièces-làl ricana le noir. Qu'y a-t-il donc pour votre 
service ? 

— Un tout petit renseignement à vous demander. 
Connaissez-vous Mr. Lloyd Perrin ? 

— Parfaitement, je le connais, Sah! 
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— Estil venu ici récemment ? 

— Pas depuis la semaine dernière. Mais pourquoi 
cette question, Sah!? 

— Voicil Je lui suis recommandé, et j'espère 
obtenir un emploi par son intermédiaire. 

— Ici, au club? s'écria l’autre, en roulant de 
gros yeux effarés. L'emploi, c'est moi qui l'ai, et. 

— Tranquillisez-vous, Darkey, ajouta le détective 
en riant et en donnant au nègre un sobriquet familier 
qu'on pourrait rendre par «Noiraud ». Je ne me sens 


aucune disposition pour badigeonner des canots. Il 


s’agit d’un poste dans une banque. 

— Oh! alors, c'est différent; moi, la banque, ça 
n'est pas mon affaire. 

— Dites-moi, Darkey, Mr. Perrin a-til un ami, 
maigre, grand, avec une barbe noire? 

— Je ne sais pas; du moins, je ne l’ai pas vu 
ici. 

— Vous en êtes bien sûr? 

— Je crois bien que j'en suis sûr. Je n'ai pas 
jes yeux dans ma poche; j'ai bonne mémoire, et voilà 
trois ans que je suis au club. 

— Bon, ça va bien! 

Le détective s’en retourna alors vers l'endroit où 
il avait découvert la perruque et la fausse barbe et 
prit le petit sentier à peine tracé, où l'avaient conduit, 
quelques instants auparavant, les traces des deux homk 
mes. 

Si peu marquées que fussent ces traces, il n’eut 


- Cependant pas beaucoup de peine à les suivre. Un! 


demi-mille plus loin environ, le sentier pénétrait dans 
d'épais fourrés et débouchait soudain dans une petite 
clairière, au milieu de laquelle s'élevait une gros: 
sière hutte en bois. 

Pendant l'été, elle devait offrir un refuge appré- 
ciable, bien que primitif, aux chasseurs et aux pê- 
cheurs venus de la ville; mais elle était maintenant 
tout à fait abandonnée. 


Nick Carter s'en approchia avec prudence et, l'os 


reille contre la paroi extérieure, écouta. 

I ne perçut pas le mibindre bruit. 

Il passa devant la porte et, ensuite, devant la 
fenêtre, à travers les rires de laquelle il jeta un re 
gard. 

Le spectacle qui s’offrit ï lui le fit s'arrêter Bruës 
quement, pendant que lui échappait à haute voix 


lune exclamation de surprise. 


Une seconde après, il était de nouveau devant là 
porte, qui cédait sous une violente re et il 
entrait dans la hutte. 

Il ne s'était point trompé; ce qu'il a+. vu de 
Hehors n'était point une illusion. 

. À une poutre du plafond, pendaït le cadavre d’un 
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homme de haute taille. Ses cheveux et ses favoris 
étaient grisonnants. 

Bien que le visage fût enflé et devenu d’un bleu 
violacé, le détective n'eut aucune peine à établir l'i- 
dentité du suicidé, car, selon toutes les apparences, il 
s'agissait d'un cas de suicide. 

Il avait devant lui le caissier disparu. 

La miort devait dater de plusieurs heures déjà 


RENTE 


La Théorie de Nick Carter. 


Sur la poitrine du mort, se trouvait épinglée une 
carte. 

Et sur la carte, il y avait écrit: 

«Avoir occupé pendant trente ans un poste de 
«confiance dans une banque, et commis ensuite cette 
«action abominable! Il n’y a pas de pardon pour 
«mioi. C’est plus que je ne peux en supporter. C'est 
«pourquoi je me donne la mort.» 

Ces lignes n'étaient suivies d’aucune signature. 
Le détective y vit une précaution prise par le caissier 
pour établir qu’il n’y avait pas eu assassinat. 

Nombreux, d'ailleurs, étaient les autres indices 
capables de justifier amplement la supposition d'un 
suicide. 

Les mains du mort n'étaient pas liées, comme 
elles n'auraient pas manqué de l'être, si un assassin 
avait opéré lui-même la pendaison. 

De plus, dans le voisinage du cadavre, se trouvait 
un tabouret renversé. Evidemment, le caissier était 
mionté dessus, s'était passé la corde autour du cou 
et, de la pointe des pieds, avait ensuite rejeté le ta: 
bouret. 

Ce n'était pas tout: le détective fit bientôt une 
autre découverte importante et très significative. 

Sur la table, placée au milieu de la pièce, se trou- 
vait une valise en cuir, toute neuve. 

Elle était ouverte. Il n’hésita pas à examüner 
ce qu'elle contenait. 

Il y avait trois paquets enveloppés de papier 
Soie et soigneusemient ficelés. 

Nick Carter défit l’un de ces paquets et constata 
qu'il contenait une vingtaine de bandes ” papier 
blanc, rien de plus. 

Il en était de même des deux autres. . con: 
tenu n'avait pas plus de valeur. 

Lorsque le détective voulut refaire le troisième 
paquet, en lissant la feuille qui servait d'enveloppe;, 
il remarqua quelque chose qui lui parut aussitôt d’un 
grand intérêt. 
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Sur cette feuille se trouvait l'empreinte d’une forte 
main d'homme. Elle n'était pas, à vrai dire, très dis- 
tincte à l'œil nu, mais Nick Carter prit aussitôt sa 
loupe, et alors les pores mêmes de la peau lui apparu+ 
rent clairement. 


Il y avait encore une autre particularité de nature’ 


à favoriser considérablement les recherches. 


Ou bien la première phalange de l'index et du 


majeur manquait à la main qui s'était ainsi imprimée, 
ou bien cette main avait été posée de telle sorte que 
ces deux phalanges n'avaient pas porté sur le papier. 

Nick Carter examina l'enveloppe des deux autres 
paquets, mais n’y découvrit rien de semblable. . 

Il revint donc à l'empreinte qu’il avait relevée, l’ex- 
_amina longtemps avec le plus grand soin et acquit la 
conviction que l'homme qui avait nanpas ces paquets 
avait la main droite mutilée. 

Il jeta un regard sur le cadavre du on et con- 
stata que tous les doigts en étaient intacts. 

D'où il conclut que cette trace comipromettante 
ne pouvait venir que de l'inconnu qui avait accomk 
pagné le caissier dans cette cabane au milieu du 
bois, et qui, à la suite de machinations assez faciles 
à deviner, d'ailleurs, avait poussé ce dernier au sui- 
cide. 

Lorsque le détective eut encore une fois perqui- 
sitionné dans la pièce, mâais sans résultat, il en sortit, 
referma la porte et s'en retourna en toute hâte vers 
Tedbury. 

Là, il envoya à Mr. James Jordan, vice-président 
Je Manhattan and Union Bank, à Sao une dé- 
pêche ainsi conçue: 

«Indispensable venir ici. 
«très importante.» 

Le détective signa tout simplement: Carter. 

Lorsque le chef de gare, qui s'était chargé de 
télégraphier, eut fini l’opération, Nick Carter lia de 
nouveau conversation avec lui. 

— Dans le bois, entre la gare et les bâtiments 
du Mohawk Fishing Club, il y a une hutte, une ca- 
bane, n'est-ce pas ? 

— Parfaitement, c'est même à moi qu’elle ap- 
parlient, répondit l'employé. 

— Est-ce qu'elle a une utilité quelconque? 

— Je la loue d'ordinaire à des gens de la ville, 
pendant l'été; mais, cette année, je de pas eu beau- 
coup de chance. 

— C'est-à-dire que vous n'avez pas pu la louer. 

— Malheureusement non. 

— Est-ce qu'il y à un coroner dans les environs ? 
Œemanda le détective. 

Les coroners sont, comime on sait, des magistrats 
«qui, lorsque survient une mbrt violente, doivent être 


Vous side. Affaire 


appelés pour examfner le cadavre, et qui décident, 
avec l’assistance d'un jury, si la mbrt à été naturelle 
jou la conséquence d'un crime. 


— Oui, c'est un gentleman nommé Appleby qui est 


fhargé de cette fonction. Il habite à Dane. 
— Bien. Pourriez-vous lui faire parvenir immé- 
diatement une communication ? 


— Par télégraphe? Pourquoi pas? 

Nick Carter envoya donc un autre télégramme 
au coroner Appleby, lequel arriva en même temps que 
le président de la ‘banque, Jordan, à la petite station 
de Tedbury. 

— Pourquoi m’avez- vous appelé? demanda le co- 
roner. 

— Pour un cas qui est de votre ressort, déclara 
le détective en déclinant ses titres. 


Le coroner fut quelque peu étonné, car ses fonc- 


tions, dans ce pays perdu, n'avaient jamais constitué 


qu'une sinécure. Mr. Jordan ne l'était pas moins ; lors- 
que le détective lui eut présenté Appleby, en appuyant 
particulièrement sur sa qualité de coroner, le banquier 
pâlit. 

— Avez-vous trouvé Perrin? demanda-t-il d'une 
voix émiue. 

pe Oui. 

— Où...où estil? 

— Préparez-vous à ‘une mauvaise nouvelle. 

-— Dois-je supposer que. 

— Supposez ce qu'il y à de pirel 

Le détective conduisit les deux hommes vers la 
Butte, où ils arrivèrent après un quart d'heure de 
marche. 

Il ouvrit la porte et entra immédiatement, suivi 
de Jordan, qui ne put retenir un cri d’effroi en voyant 
le cadavre suspendu au bout de la corde. 

— Un peu de courage, maîtrisez-vous! Jui dit-il 
en le voyant reculer en chancelant. Et prenez connais- 
sance, tout d’abord, de ce qu'il y a d’écrit sur la 
carte fixée à la poitrine du mbrt. 

— Estil réellement mort? balbutia Jordan en es- 
suyant la sueur qui lui coulait sur le front. 

— Oui, depuis sept heures. 

— Mais c’est effrayant, affreux! 

LH fit.un grand effort sur lui-même pour dominer 
son émotion, et il lut la carte. 

— Assassinat où suicide? demanda le coroner, 


tout entier à l'exercice de fonctions qui lui étaient 


peu familières. 

— Suicide. 

Les trois hommes détachèrent le cadavre: en Ccou- 
pant la corde qui le retenait et le déposèrent sur un 
lit de camp placé à côté. 


PER PE AP 


, | 


Keno MeCall; 


Alors, le détective prit la valise neuve et dit, en 
se tournant vers Jordan: 

— Des affaires urgentes me rappellent à New- 
York; je vous laisse donc le soin, à vous et au co- 
roner, de vous occuper du reste. 

— Mais votre déposition comme témoin, Mr. Car- 
ter? / 

— N'est pas le mioins du monde indispensable, 
Mr. Appleby, interrompit Nick Carter. J'affirme ne 
pas avoir touché au cadavre avant votre arrivée; ce- 
la doit vous suffire amplement. 

Là-dessus, le détective quitta la cabane, et Jordan: 
l'accompagna quelques instants. 

— Qu'y a-til dans la valise? demandat:il. 

Le détective lui dit le peu de valeur du con: 
tenu. 

— Mon Dieu! qu'est-ce que Perrin pouvait bien 
vouloir faire avec ces trois paquets de papier blanc? 

— Il à été roulé, tout simplement. 

— Comment roulé ? 

— Oui; le voleur à été volé de ses trente mille 
Beaux dollars! È 

— Mais comment est-ce possible ? Un employé 
si expérimenté! 

— Mais qui avait deux grands défauts: il aimait 
l'argent, et n’était pas bien difficile, comment dirai- 
je? à mettre dedans... Vous souvenez-vous de ce que 
je vous ai dit précédemment ? 

— Oui, je m'en souviens. 

— Eh bien! lundi soir, il a pris : la banque 
trente mille dollars; dans chaque petit paquet, il y 
avait vingt billets de cinq cents dollars, n’est-ce pas ? 

— Comment savez-vous cela ? ’ 

— Parce que dans ceux qui devaient servir à don- 
ner l'illusion de la ressemblance, il y avait vingt 
bandes de papier. 

«La chose est aussi simple que possible. Votre 
caissier miodèle avait besoin d'argent, et ses scrupules 
n'allaient pas jusqu'à lui interdire d'emprunter à la 
banque une somme importante, que ce fût pour une 
nuit ou pour un temps indéterminé, dont le terme 
pouvait n’arriver jamais. 

— Mais pourquoi ce besoin d’argent? Il ne faisait 
pas de dépenses exagérées ; il menait une vie absolu- 
ment exemplaire. 

— Qu'en savez-vous? En tout cas, il est plus que 
probable que son salaire ne lui suffisait pas. 

— Mais comment espérait- il pouvoir dépenser tant 
d'argent sans être découvert? 

— Hum'! il n’est probablement pas le seul impli- 
qué dans cette affaire; il travaillait au profit d’un 
autre. 
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— Non, non, je ne croirai jamais cela. Il m'est 
impossible de l'admettre. 

. — Alors, il n’y à pas à choisir, il faut reganien 
Perrin comme un voleur qui à pris l'argent dans l'in- 
tention de le garder pour lui. 

«Si je me trompe dans quelques détails insigni- 
fiants, je suis persuadé que ma théorie est parfaites 
ment exacte dans ses grandes lignes. _ 

— Mais quel était son complice ? 

— Un homme maigre, élancé, aux cheveux et à la 
barbe noirs. Ils sont venus ici ensemble, et Perrin 
portait une valise en cuir neuve, dans laquelle se 
trouvaient les trente mille dollars en billets de ban: 
que. 

_— Cette valise-ci? demanda Jordan en ses 
celle que le détective tenait à la main. 


— Non, pas celle-ci, mais une autre lui ressem- 
blant à s’y méprendre..…. Peu après l’arrivée de Perrin et 
de son compagnon, survint un troisième personnage. 
Ce dernier était petit, trapu et porteur de la valise 
que vous voyez. à 

— Vous dites cela avec une assurance! 

— Ce petit homme trapu, continua le détective, 
devait être la victime des machinations de Perrin 
et de son complice; Perrin le croyait, du moins. Mais, 
en réalité, il était de mèche avec le compagnon de 
Perrin, l'homme élancé. Votre employé fut engagé 
dans une conversation très animée, et, pendant ce 
temips, la valise contenant les billets de banque fut 
échangée contre celle où ne se trouvaient que des 
paquets de papier sans valeur. Sous un prétexte quel- 
conque, les deux compères quittèrent alors la cabane, 
en promettant de revenir sous peu. Bien entendu, 
ils disparaissaient pour toujours | 

« Perrin attendit imlpatiemment leur retour jusqu’au 
mioment où cette absence prolongée lui parut suspecte. 
Il éprouva le besoin de vérifier l'exactitude de ses 
soupçons ; il ouvrit la valise qui était restée là et n 3 
trouva que du papier blanc. Alors, désespéré de s'ê 
tre déshonoré en pure perte, il se pendit. 

Mr. Jordan n’en revenait pas. Son étonnement 
devenait de l'admiration.  * 

— A vous entendre, dit-il, on est forcé de croire 
que les choses se sont passées ainsi, qu'il est impos- 
sible qu’elles se soient passées autrement. Mais com- 
ment avez-vous pu arriver à une connaissance si ex- 
acte de tout cela? 

— Vous m'avez chargé, répondit le détective, de 
mettre un peu de lumière dans cette affaire mysték 
nieuse. J'ai essayé. Jusqu'à quel point j'ai réussi, 
vous le voyez vous-même. | 

— C'est inimaginable. 


8 Keno McCall; 


— Mais non, c'est un petit calcul de probabi- 
lités. Avec un peu d'habitude, c'est tout simbple, 

— Et que pensez-vous faire maintenant ? 

— Me mettre sur les traces des deux individus 
qui ont forcé votre caissier mlodèle à chercher dans 
la mort un refuge contre la méchanceté des hommes. 
: — Avez-vous déjà des indices vous press 
tenir comipte ? 

Le détective eut un signe de te affirmatif. 

— Je vous ai prié de venir ici, Mr. Jordan, pour 
vous guérir de votre sympathie envers votre caissier, 
en vous dévoilant son véritable caractère, dit-il. Main: 
tenant, à vous de juger par vous-même. Vous consta- 
terez plus tard si vous vous êtes trompé ou non. La vé- 
rité est en marche; rien ne l’arrêtera plus. 

Là-dessus, les deux hommes se séparèrent, et 
Nick Carter prit le premier train pour s'en retourner 
à New-York. 

Arrivé là, il se fit conduire aussitôt à l'Hôtel 
de la Police. 


eme D LR 


Mr. Kyle, de Chicago. 


— Bonjour, George! 

— Bonjour, Nick! C'est gentil de ta part de ve- 
nir nous montrer que tu es toujours en viel Mais je 
suppose que tu ne viens pas uniquement pour cela. 
En quoi puis-je t’être utile? demanda l'inspecteur Mc 
Clusky, le chef de la Sûreté, en échangeant une cor- 
diale poignée de main avec son vieil et fidèle ami, 

— Je vais te raconter cela en quatre mots, George. 
Je cherche un homme dont une main ressemble à 
l'empreinte que voilà. ‘ 

Et, ce disant, il déposa sur la table, devant l'ins- 
pecteur “de police, la couverture du paquet sur la- 
quelle apparaissait le signe caractéristique. 

McClusky examina attentivement l'empreinte, prit 
une loupe, étudia les diverses lignes de cette main 
pendant une ou deux minutes, puis un léger siffle: 
ment, marque de satisfaction chez Jui, indiqua qu'il 
avait trouvé. 

— Mon cher Nick, je serais aussi heureux que 
foi de pouvoir mettre cet individu sous les verroux, 

— Alors tu le connais? 

— Comiment donc! 

— As-tu sa photographie ? 

— Non seulement cela, mais sa menSuration ex: 
acte d'après le système Bertillon. 

— Ce système comporte aussi, je ee l'empreinte] 
des pouces. 

— Naturellement ; autrement, ül n'aurait que peu 
de valeur, car les autres mesures peuvent, par hasard, 
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se trouver les mêmies chez deux individus différents, 
tandis que je parierais que, parmi les quatorze cents 
millions d'hommes et plus qui peuplent la terre, il n'y 
en pas deux chez qui les empreintes des pouces sur 
le papier soient parfaitemient concordantes. 

— C'est aussi mion opinion. Ainsi, il ne nous sera 
pas bien difficile d'établir l'identité de cet homme. 

L'inspecteur McClusky sonna l’un de ses employés 


et lui demanda de prendre dans la «Rogues’” Gal- 


lery », ou «Musée des coquins », le volume contenant, 
les photographies et mfesures en question. 

L'employé rapporta bientôt de la salle où l'on 
conserve, à l'Hôtel de la Police de New-York, le si- 
gnalement de tous les malfaiteurs qui ont séjourné 
au dépôt, ce qu'on lui avait demandé. Le Chef de 
la Sûreté n'eut pas besoin de feuilleter le volume 
bien longtemps. 

— Voilà l'homme, ditil en désignant du doigt 
une photographie. Foxy Perkins, alias Perkins Deux: 
Doigts, alias Splinters. Escroc de première force, com: 
merçant en billets de banque, c’est-à-dire vendant à 
bon marché aux gogos des billets admirablement imi: 
tés, avec le famieux «green back». L'exercice de son 
commerce lui a rapporté, entre autres bénéfices, dix 
ans à Sing- Sing, et cinq autres à Waupun, ne 
ture non mjins agréable. 

«C'est un complice du célèbre faux-monnayeur 
Keno McCall. 

La photographie représentait, sous le costumie de 
prisonnier, un homme aux cheveux coupés court, au 
visage complètement rasé. 

Un vrai visage de criminel: le menton puissant, 
marquant plus la brütalité que l'énergie; le front bas, 
le cou de taureau et de petits yeux rusés. C'était 
de quoi fixer tout de suite sur k valeur miorale de 
l'individu. 

A côté de ce portrait, se trouvait l'empreinte d’une 


main mutilée. 


Nick Carter la comipara avec grand soin à celle 
qu'il possédait lui-même. 

Toutes les lignes concordaient avec une parfaite 
exactitude. 

— On est sur la piste de ce Perins? demanda 
Nick Carter. 

— Oui. Il est activement ee 

— Pour quel motif? 

— Toujours à cause de sa spécialité de vendeur 
de billets de banque de la Sainte Farce, comme disent 
les camelots de Paris. 

— A-til déjà exercé à New-York? 

— Qui, il y à un an. 

— Et maintenant, il n'y est plus? 


Keno McCall; 


— Je le jurerais presque ; nous avons fouillé toute 
la ville sans résultat. 

— Avez-vous une rare de ce Keno: Mc 
Cal? 

— Non. Personne au monde, — j'entends le monde 
de la police, — n'a le portrait de ce gaillard-là. 

— Il ne s'est donc jamais fait pincer ? 

— Non, pas une seule petite fois. Il est rusé à 
un point qu'il est difficile d'imaginer ; c'est un vir- 
tuose dans l'art difficile d'échapper à temps à une 
arrestation. On le recherche en ce moment pour les 
mêmes raisons que Foxy Perkins. 

— Son signalement approximatif, tu ne pourrais 
pas me le donner? 

— Non, nous ne savons de lui que ce que nous 
avons appris des autres criminels, tu sais, dans la! 
chambre à haute température! Eh bien! tous s'ac- 
cordent à dire qu'on ne peut donner un signalemkent, 
de MeCall, car il ne se ressemble jamais deux fois 
de suite à Jui-même. 

— Ah! c’est également un artiste en a 
ment. pri 

— À ce quil paraît; mhlheureusement. De là 
sa chance sans pareille, et pour nous l'impossibilité 

‘de mettre la main dessus. 

— Ah, ah! 

— Oui, tu as beau rire, Nick. Il circule sur cet 
individu des histoires si extraordinaires et quelques: 
unes si effrayantes, que beaucoup parmi nous penchent 


à croire qu'il n'existe pas réellement de McCall, et: 


que tous ses exploits ne sont que le produit de l'ima: 
gination populaire. 

— Mais toi, tu n'es pas de cet avis, je suppose? 

— Moi! loin de là. Je ne suis, au contraire, 
que trop persuadé de l'existence réelle de ce roi des 
coquins. Mais par cela même qu'on n'a jamais ré- 
ussi à mettre la main dessus, on est porté à lui 
attribuer tous les crimes et délits se rapportant plus 
ou moins à sa spécialité, qu'ils se soient commis 

à San-Francisco où à New-York, peu importe. Il a 
He dos. PS re 

— C'est ridicule; quelque nombreux que soient 
ses talents, il n’a pas celui de se trouver en deux 
endroits à la fois. N'empêche que tout cela me le 
. rend fort intéressant. Je serai très heureux d'arrêter 
ce criminel-fantôme. 

— Humi! permets-moi un peu de scepticisme à 
cet égard. D'un autre côté, on s'expose beaucoup, 
mion cher, dans une tentative de ce genre. Je sais 
que ce n’est pas de nature à te détourner. Mais je 
te dis ce qu'il en est. Ce Keno McCall à autant 
d'audace que de ruse et ne recule devant rien.  . 

— Et où aurait-il accompli son dernier exploit? 

N. C. 65. F, 
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— Voilà justement ce qu'il est malaisé d'établir. 
Dans le même jour, il aurait répandu la terreur à 
Saint-Paul, à la Nouvelle-Orléans et à Chicago. 

— C'est un comble! fit Nick Carter en riant. 
Et c'est une belle preuve que, comme tu le disais 
tout à l’heure, on lui met sur le dos beaucoup plus 
de méfaits que sa conscience n’en est réellement char- 


gée. Mais j'imagine qu'il porte le tout fort allégres 


mient. 

— C'est vrai; et, comme on dit, on ne prête 
qu'aux riches. S'il avait commis la dixième partie 
seulement de ce qu'on lui impute, il aurait droit à 
mille ans de travaux forcés, au moins. 

— Ce qui serait un autre comble! dit Nick Cara 


ter gaîment. Il n'y a plus maintenant de Mathusalem. . 


Mais parlons sérieusement! Est-ce que tu as quel: 
ques détectives à ses trousses actuellemient ? 


— À ses trousses! Tu parles bien, toil On n'a 


aucune idée de l'endroit où il se trouve. Alors, mes 
détectives, — et j'en ai plusieurs occupés à cette 
tâche, — suivent les traces de ses complices. Nous 
espérons, de cette manière, arriver indirectement j Jjus- 
qu'à lui. & 


— Maintenant, dis-moi, mon cher George, est-ce! 
que MeCall où Foxy Perkins, l’un ou l’autre, ou tous! 


les deux, n'ont pas fait, ces derniers temps, à. New: 
York ou aux environs, un coup de maître? Tu dois 
être au courant. 

— Pour ce qui est de Keno MeCall, ce serait 
basardé que d'affirmer le contraire, répondit le chef: 
de la Sûreté en haussant les épaules. Quant à ce Per: 
kins, nous lui avons donné une telle chasse, sans le 
prendre, malheureusement, que, chaque fois qu'il pense 
à la ville de New-York, il doit avoir l’idée de prendre 


la fuite. Je ne crois vraiment pas qu'il ose y res 
venir de longtemips.… Tu ris d’une drôle de façon, 
Nick! 


«Oui, je sais, nous avons l'air d’avoir poursuivi 
un lièvre avec des tambours, continua McClusky, un: 
peu vexé. Nous l'avons effrayé, et c’est tout. Mais 
ton rire me semble signifier que nous ne l'avons même 
pas effrayé suffisamment pour l'empêcher de revenir 
ici. Est-ce bien cela? N'aï-je pas deviné ta pensée ? 
Et si oui, qu'est-ce qui te le fait croire? 

— Est-ce que je ne t'ai pas montré ce papier, 
avec son empreinte? 

— Oui, c'est vrai, c'est une preuve. 

— Et maintenant, mon cher George, il n’y a rien 

U'impossible à ce que je t'apprenne Du eee 
chose de plus intéressant. 

— Cela me réjouirait fort. Si tu arrivais, pa 


exemple, à mettre la main sur ce Keno MeCall, je te 


:40 Keno McCall; 


. pardonnerais même le discrédit qui en rejaillirait for-. 


cément sur notre police, à nous. 

— Tu es la générosité même, George. 

— Non, non, ne plaisante pas, interromipit le chef 
de la Sûreté. Je parle très sérieusement.. Ce serait un 
service inappréciable que tu rendrais à la société... 
Et s'il y à quelqu'un capable de s'emparer de cet 
individu, c’est toi, Nick, je le reconnais franchement 
et sans la moindre jalousie. 


Lorsque le célèbre détective revint chez lui, tard 
dans la soirée, son lieutenant Chick l’attendait déjà. 

— Eh bien! as-tu fait quelque découverte? de- 
manda Nick Carter en s’installant commodément dans 
un fauteuil. 

— La famille Perrin est toute bouleversée par 
la disparition de son chef. 

— Cela se comprend. 

— Laisse-moi parler, Nick... A l'exception du fils 
aîné, voulais-je ajouter. 

Nick regarda son cousin d'un air étonné; mais 
il sembla tout de suite avoir compris et demanda: 

— Qu'estce qu'il à de Pie ce jeune 
1omme ? 

— Il est d'une nervosité tout à fait exceptions 
nelle. { 

— Mais il ne montre aucun chagrin de la mort de 
son père? . 

— Pas le moindre. 

— Dans quelle classe de pes pourrail- on le ran- 
8er? 

— Il a des prétentions à être un sportsman élé- 
gant, à mener la vie à grandes guides. Je l'ai suivi 
dans un tripot où je l'ai vu Pers 2 à A roulette son, 
dernier sou. 

— Ah! c’est à ce point-là ? 

— Oui, une passion irrésistible... Le reste de 
la famille est sans reproche, de braves gens, honà 
nêtes. Ce jeune homme est la brebis galeuse, 

— Et autrement, Chick, rien ? 

— C'est tout ce que je sais. 

— C'est déjà quelque chose. 

«Que dites-vous ? demanda le détective à la gou: 
vernante, qui venait d'entrer. Miss Ida est sortie, 
et le dîner est prêt? Ah, ahl Ça va bien; nous al 
lons y faire honneur, à ce dîner. J'ai justeme nt une 
faim de loup. ! 

Les deux détectives avaient à peine terminé leur 
repas, qu’on annonça un visiteur, un certain Milton 
Kyle, d'après ce qu'indiquait sa ‘carte. 

Dans le coin gauche de cette carte, en haut, 


Æhicago est illuminée, et devant la lum 


. mal! 
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était représenté un œil ouvert, avec cette inscription: 
«Je ne dors jamais.» 

Nick se mit à rire et tendit la carte à Chick 
par-dessus la table. 

— Un collègue, dit-il ironiquement. 

«Faites-le attendre dans mon cabinet de travail, 
ordonna-til à la gouvernante; ou plutôt non, pour 
les gens de son acabit, le corridor est assez bon, 
Dites-lui que je le recevrai dans quelques minutes, 

— Qu'est-ce qui peut bien amener ici ce Mr. 


Kyle, à l'œil toujours ouvert? demanda Chick en plai- 


santant. Il en à, un œil! 

— Mon cher, je donne ma langue au chat; mais, 
dans quelques instants, notre curiosité sera sans doute 
amplement satisfaite. 

En arrivant dans le corridor, Nick Carter vit un 
homme mal habillé, de mauvaise tenue, maigre, avec 
une légère barbe rousse, taillé en deux pointes sous 
le menton, comme une barbe de bouc. Il se précis 
pita vers lui avec une vivacité peu naturelle, lui 
saisit les deux mains et les secoua très fort. 


— Hourra! s'écria-t-il d'une voix aigre... Un mo- 
ment qui comptera dans l’histoire du monde! Kyle, 
le plus fin limjer de Chicago, serrant la main de 
Nick Carter, l’orgueil de New-York! Sonnez, cloches! 
Tonnez, canons! peuple, applaudis et acclame! Et 
vous, criminels du monde entier, tremblez et fourrez: 
vous dans vos tanières!.. Carter, avec toi, je les dé: 
fie tous, et tous à la fois! 

— Il doit faire très chaud à Chicago! dit le 
célèbre détective avec une tranquille ironie. Car je 


‘suppose que c’est bien de là que vous venez ? 


— Que serait Chicago sans moi? Vous ne vou: 
lez tout de même pas dire que vous F.s jamais 


entendu parler de moi? 


— Franchement, c'est pourtant l'exacte vérité, af- 
firma nettement Nick Carter, ans rs. Rare du 
visage déconfit de son visiteur. 

— Oh! comment est-ce possible ? ‘éctasliscetui. 
ci. La gloire du grand Kyle, dont toute la ville de 
e dé la: 
quelle reculent et se terrent les bandits de toute sorte, 
n'aurait pas projeté le moindre de es rayons jusqu’à 
New-York ?.. 

«Oh! Ja gloire humaine, qu’est- ce donc? Vanité 
des vanités! Carter, si vous saviez comme cela fait 
Moi, qu'on surnomme l'Effroi du Not 
est, qui, dans quinze Etats suis appelé toutss, 
ment «le Détective», on ne me connaît pas ans 

coin de la terre marqué New-York sur les cartes! 

— Quels sont donc vos titres à une telle  - 
Qu'avez-vous fait de si grandiose? £ ee 


v- Fe 


Keno McCall; 


— Mes titres! Réellement, Carter, votre question 
me jette dans le plus profond étonnement... Ce que 
j'ai fait? Demandez-moi piutôt ce que je n'ai pas 
faitl... J'ai remué des mondes! J'ai rendu possible 
l'impossible; j'ai sauvé pius de vertus et puni plus 
de crimes, que...que...que beaucoup d'autres! 

— Citez-moi quelques exemples! Racontez-moi 
quelques-uns de vos exploits. 

— Mes exploits? Ah!! par où commencer? Lequel 
choisir dans ce trésor toujours grossissant, que ma 


mémoire est impuissante à 6e rappeler exactement 


et sans confusion ? 

«Essayons cependant. Ah! avez-vous entendu par- 
ler de la célèbre affaire Neb Hanchett? 

— Pas le moins du monde. 

— C'est étonnant comime on est ignorant dans 
l'Est! Ce bandit-là avait volé quatre cents dollars à 
un honnête fermier du nom de Beebee, et moi, le 
limier l'œil toujours ouvert, j'ai retrouvé l’homme 
gt l'argent! 

«Oh!! c'en fut, une affaire! Je me suis montré 
infatigable! Seulemkent, j'ai eu deux cents dollars 
de frais. Voilà une affaire splendide, hein ? 

— Je crois bien, surtout pour le fermier, s’il 
a dû payer! 

— Mais naturellement, il a dû payer! Il lui a 
même fallu vendre sa ferme pour me dédommager! 
Je suis fier de le dire; car, pour lui, le principal, 
c'était de savoir que l'infâme coquin qui lui avait 
volé ses économies était puni enfin, n'est-il pas vrai? 

— Et qui vous a décidé à interrompre cette bien- 
faisante activité dans l'Ouest pour venir ici? deman: 
da Nick ironiquement. 

— be 3 une lettre qui va tout vous expliquer, 

ssez tomber vos regards d'aigle sur ce 
Is k. ee à comprendre à qui 


: L'enrelsies “ohtdhait la carte du chef de la po- 
lice. .… Chicägo avec ces lignes: 
À “ «CH arter, 
= «Le-porteur de Ja présente, Mr. Kyle, de Chicago, 
est un homme extrêmement capable; seulement, il 
a la marotte de cacher ses brillantes qualités sous 
le masque d'un hurluberlu. 

«Il nous a rendu de bons services, et je suis 
persuadé qu'il peut vous être aussi utile, si vous lui 
accordez la confiance nécessaire. Je garantis l’inté+ 
grité de son caractère et la pureté de ses intentions.» 

= La signature était bien celle du chef de la po- 
lice de Chicago, personnage avec lequel le détective 


— Enchanté de faire votre connaissance, Kyle; 


a étroitement lié et qu'il estimait beaucoup. - 
dit 


D ed “#4 


il alors amicalement à son visiteur, 
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es É ë 
— Eh! vous commencez à comprendre! grommela 


Kyle avec un sourire satisfait. 


— Oui, je comprends assez! Qu'y a-til pour vo- 


tre service ? 

— Pour mon service! Mais c’est moi qui désire 
et peux vous servir, Carter, mon vieux Carter! 

— Et de quoi s'agit-il donc? 

— Pst! Pas si haut! Je suis sur les talons de 
Keno McCall. 

— Ah! 

Le détective, intéressé, se rapprocha instinctive- 
ment. 

— Vous savez quel .dangereux individu est ce 
Keno McCall? 

— Oui, un peu. 

— Eh bien! si cela vous va, vous pouvez m'ai- 
der à le prendre. , 

— Mais pourquoi tenez- vous à ner cet hon- 
neur avec moi? ï 

— Très simple! C’est que ce McCall ne travaille 
pas seul, et que la chose est très difficile pour un 
seul détective, répondit Kyle avec de la ruse dans 
son œil toujours ouvert. 

— Qui donc est avec lui? 

— Perkins. 

— Perkins Deux-Doigts ? 

— Lui-même. Je me suis mis aux trousses de 
Perkins, parce que c'est le seul moyen ee à 
McCall. 

— Et comment savez-vous que vous êtes : main- 
tenant sur les traces de ce dernier ? 

— À vrai dire, je ne puis l’affirmer; je le sup- 
pose, seulement. Perkins a travaillé avec un homme 
que je crois être le célèbre Keno McCall; voilà! 

— Où se tient Perkins actuellement ? 


«+= À Paterson, vous savez, là-bas, de l'autre côté 
de l’'Hudson, dans le New-Jersey. 

— Et que fait-il là? 

— Il est employé comme mécanicien dans une 
manufacture de sojieries. J’en arrive; et, si vous voulez 
m'y accompagner cette nuit, je parie ma gloire con- 
tre la vôtre que nous nous emiparons de la bande. 

— Depuis combien de temps Perkins at-il cet 
emploi dans cette manufacture de soicries ? 

— Il y est entré samedi dernier; il n’y a pas pa- 
ru le lundi; mais, le mardi matin, il était à son poste. 

Nick Carter réfléchit. Si Perkins élait l’un des 
deux individus qui avaient volé ce voleur de caissier, 
il pouvait très bien, après son absence de Paterson, 
le lundi, absence déjà constatée, y être de retour 
pour le mardi matin. 

— Comment est ce Perkins, physiquement ? 


l'E es + 


. 


re 
LE 
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— Petit et trapu, la main droite estropiée, visage 
repoussant comme celui d'un bouledogue. 

— Et pourquoi voulez-vous l'arrêter ? 

— Pour une escroquerie commise à Chicago. Etes- 
vous disposé à vous joindre à moi. Si oui, sachez 
que c’est.le moment! déclara Kyle d’un ton solennel. 

— Il est entendu que je vais avec vous, Mr. Kyle; 
excusez-moi seulement un tout petit moment. 

Et sur ce, Nick Carter, grimpant prestement l’es- 
Calier, entra dans son cabinet de travail, où Chick 
était absorbé dans la lecture d’un journal. 

— Eh bien! que devient l'homme de Chicago? 
demanda Chick en souriant.- 

— Il a une lettre de recommandation du chef de 
la police de sa ville. Mais tout cela me paraît un 
peu sujet à caution... Est-ce que Patsy est là-haut? 

* — Parfaitement, Nick. 

— Eh bien! dit le grand détective en vérifiant son 
revolver et en le mettant dans sa poche, suis-nous 
avec lui. Je me méfie beaucoup de tout le monde, et 
surtout de l’homme de Chicago. 


Pris au Piège. 
Ce qui paraissait bizarre à Nick Carter, c'était 


_ que, juste au mioment où il s’apprêtait à agir contra 
MeCall et Perkins Deux-Doigts, survînt un prétendu 


collègue de Chicago, qui était sur la pee de ces mê- 
mes malfaiteurs. 

Plus le détective y réfléchissait, et plus il lui 
paraissait vraisemblable que la lettre de recomman: 


. dation du chef de la police de Chicago n’était qu’un: 


faux. Dans ce cas, la gloire policière de l'Ouest ne 
serait qu'un complice de ces malfaiteurs, sinon l'un 
d'eux en personne. 

Mais cette supposition, loin de détourner Nick 
Carter, l'avait déterminé, au contraire, à se joindre 
Mr. Kyle en lui prodiguant les marques d'une parfaite 
Confiance. 

Si le détective devinait juste, il fallait admettre que 
Mr. Kyle s’empresserait de le mettre en relation avea 
les criminels qu'il recherchait; il emploierait vraisema 
blablement pour cela des procédés manquant de cour: 
toisie, et contre lesquels il aurait peut-être à se dé: 
fendre; mais Nick Carter n'y regardait pas de si près. 

On allait lui tendre un piège, c'était plus que cer: 
tain, et, plein de complaisance, il y tomberait d’au: 
tant plus volontiers que Chick et Patsy mrsen là 
pour l'aider à en sortir. 

Il prit donc, avec son soi-disant dire. un ba: 


feau qui les conduisait de l'autre côté de l’Hudsor 
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dans l'Etat de New-Jersey, dit « Etat des Moustiques » ; 
ils y trouvèrent immédiatement un train en partance 
pour Paterson, ville renommée pour sen activité in- 
dustrielle. 

— Comment avez-vous trouvé les traces de Per- 
kins, demanda Nick en route. 

© — Par une lettre qu'il écrivait à un complice. 

Diverses autres questions amlenèrent promptement 
Kyle à s'empêtrer dans des contradictions, que Nick 
Carter semlbla ne pas remarquer. 

Il était huit heures du soir quand ils arrivèrent 
à Paterson. 

Nick Carter ne s'inquiéta pas tout d’abord de 
ses deux lieutenants, sachant bien qu'il pouvait comp- 
ter sur eux en toute circonstance. 

Il suivit donc son compagnon sans la moindre 
objection. 

Celui-ci, d’ailleurs, se montrait un guide modèle, 
jamais embarrassé sur le chemin à suivre. 

Ils prirent un tramway, qui les conduisit à la 
chute d’eau du Passaïc, dont le bruit de tonnerre 
remplissait l'air au loin. ne 

Là, ils descendirent et se dirigèrent vers un groupe 
de maisons en bois. 

— Avez-vous déjà vu la cataracte ? demanda Kyle 
en riant. 

— Naturellement, plusieurs fois. 

— Qu'adviendrait-il, pensez-vous, d’un homme qui 
essayerait de la descendre en bateau? 

— Ce serait un homme mort, vraisemblablement, 
répondit Nick Carter. Après une chute de soixante: 
quinze pieds, il ne peut guère en être autrement. 

— C'est aussi mon avis. Maïs nous voilà arrivés. 

En disant cela, Kyle s'arrêta devant une maison 
qu'il qualifia d'hôtel, et dont l'extérieur sordide était 
de nature à faire naître tous les soupçons. sur la pro- 
preté de l'intérieur et la qualité du service. 

Au moment où ils y arrivaient, un tout jeune 
bomme y entrait avec un énorme ‘broc plein de bière. 

— J'ai trouvé un excellent moyen d'arriver jus: 
qu'à Perkins, dit l’illustre Kyle. 

« Quand il n’est pas à la manufacture, c'est là 
qu'il se trouve. Impossible de se tromper! 

— Qu'avez-vous donc l'intention de faire? 

— Je me fais annoncer tout simplement comme 
un envoyé de la manufacture, un commissionnaire 
qui à quelque chose à lui dire. 

«Il ne peut manquer de vouloir m'entendre! ex: 
pliqua Kyle de sa voix aigre. 

— Oh! oh! grommela Nick, à qui ce procédé parais: 
Sait justement ce qu'on pouvait imaginer de plus mal: 
adroit dans la circonstance. 

«Comment se fait appeler Perkins ici? 
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— Singer, murmura Kyle en frappant à la porte. 

Un homme de mauvaise mine, et qui répandait au- 
four de lui un assez désagréable parfum de bière 
sure, vint ouvrir. 

— Que voulez-vous? demanda-t-il sans politesse. 

— Nous venons de la fabrique, et nous avons à 
. parler à Singer. 

— Bien, je vais le lui dire. 

L'homme grimpa l'escalier branlant qui conduisait 
au premier étage, et, d'en bas, on l’entendit cogner 
contre une porte, qui s'ouvrit aussitôt. 

— Qu'est-ce qu'il y a? ee. une voix en- 
rouée. 

— Des gens de la soierie ou ont une commission 
à vous faire. 

— Mensonge! cria l’homime. J'ai quitté ma place 
aujourd’hui à midi. Je ne connais personne et personne 
n'a rien à me dire. 

_ Et la porte, là-dessus, fut fermée violemment. 

— Ah, ah! il se méfie! murmura Kyle à l'oreille 
du détective. Mais nous allons lui couper la retraite, 
Venez avec moil 

Ce disant, Kyle s'engagea dans l'escalier, suivi 
de Nick. 

Aux marches supérieures, ils se rencontrèrent avec 
celui qui les avait reçus à l'entrée de la maison. 

— Pas un mot! ordonna Kyle. Quelle est la cham: 
bre de Singer ? 

— Celle-à! balbutia l'homme avec un geste de la 
main. 

Kyle, toujours avec Nick sur ses talons, __— 
d'aller à la chambre indiquée. 

Comme la porte était fermée à clef, il se Hs 
contre elle de toute sa force. Elle céda sous cettel 
violente poussée; des planches sautèrent. 

— À moi de faire bien attention! pensa le déteck 
tive. Ce Kyle a une mauvaise mémoire; tout à l’heure, 
il ne voulait se servir de Perkins Deux-Doigts que pour 
prendre McCall, et maintenant voilà que l'arrestation 
de Perkins lui suffit. 

Une seconde après, Kyle et le détective étaient 
dans la chambre. 

Ils y trouvèrent un homme en manches de che- 
mise, de petite taille, et dont le visage ressemblait trait 
pour trait, à part une petite moustache noire, à la 
photographie de la «Rogues’Gallery ». 

Effrayé par l'intrusion violente autant qu'inatten- 
due de ces visiteurs, il s'était enfui, une lampe à la 
main, dans le coin le plus reculé de la chambre. 

Nick Carter put à ce moment constater qu'à deux 
doigts de cette main, la première phalange man: 
quait. 

— Les mains en l'air, Perkins! cria Kyle, qui avait 
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tiré son revolver! Je vous arrête; je suis Kyle, le dé- 
tective de Chicago. | 

Il n'avait pas fini, que le criminel jetait sur le 
plancher sa lampe à pétrole. 

Elle vola en éclats, et ‘une obscurité complète 
se fit dans la pièce. 

Au même moment, quelqu'un bondit sur Nick 
Carter par derrière. 

Mais celui-ci, qui s'attendait à une attaque, se 
jeta vivement de côté, échappant d'un mouvement brus- 
que à l’étreinte des bras qui tentaient de l’enserrer et, 
malgré l'obscurité, lança un formidable coup de poing 
à son agresseur en plein visage. 

Aussitôt après, on entendait le sifflement pen 
lier qui lui servait de signal. 

— Malédiction! cria une voix enrouée. Faites- 
le donc se taire! 

Et Nick Carter fut alors entouré de tous les côtés. 

Ses adversaires s'étaient multipliés sans qu'il pût 
s'expliquer leur présence, et, au milieu des ténèbres 
et de la confusion, le détective était obligé de pe 
défendre uniquement avec ses poings. 

Chick et Patsy, qu'il avait appelés, ne venaient 
toujours pas! 

Soudain, il reçut sur la tête un coup formidable 
qui lui fit perdre connaissance et le mit momentanément 
hors de combat. 

On lui lia alors les pieds et les poings, et on lui 
enfonça ‘un bâillon dans la bouche. 

Il s'était aperçu trop tard du danger qu'il y avait 
à donner de gaieté de cœur dans le piège qui lui était 
tendu. ! 

On avait certainement tout préparé pour son ar- 
rivée. Les criminels avaient appris qu'il s'était char- 
gé de l'affaire Perrin et avaient combiné ce plan, qui 
dénotait une grande habileté, pour se débarrasser de 
lui. 

Milton Kyle était, ainsi que le détective l'avait 
supposé dès le début, un complice de ces bandits; 
qu'il eût pris part à l'affaire du caissier ou non, co 
n'était pas là l'important. 

Telles furent quelques-unes des réflexions tardives 
que se fit Nick Carter, quand la conscience lui revint. 

Mais alors il se sentit emipoigné, soulevé et 
emporté hors de la chambre, toujours obscure, puis 
hors de la maison, après avoir passé par un escalier 
dérobé. 

La nuit était si sombre que la seule chose qu'il 
pût distinguer fut qu'il y avait deux hommes à le 
porter. 

Peu à peu, il crut reconnaître que l'un était le 
traître Kyle, et l’autre Perkins Deux-Doigts. 

_Ou'’allait-on faire de lui? 
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Avec une angoisse fort naturelle et de dou:oureux 
battements de cœur, il entendait se rapprocher de plus 
en plus le bruit terrifiant de la cataracte du Passaïc. 

Les deux bandits s’arrêtèrent tout près de la rive 
et déposèrent leur victime impuissante sur le sol. 

Nick Carter aperçut distinctement le pont jeté 
sur le torrent. 

Les tourhillons étaient déjà très forts en cet en- 
droit, et il savait que la cataracte se trouvait à quel- 
que distance en aval. 

Et alors, la remarque de Kyle, à laquelle il n’a- 
vait attaché aucune importance, lui revint à la mé- 
moire. 

— Qu raviondatit d’un homme qui essayerait 
de descendre la chute en bateau? 

Et il avait répondu: 

— Ce serait un homme mort! 

Il savait maintenant quel sort on lui réservait. 

— Le canot estil ici? demanda l’un des porteurs 
de sa voix enrouée. 

— Naturellement; c'est une chose 
à m'assurer tout d'abord. 

— Alors, allez enlever les avirons et rapportez- 
les ici. 

L'un d'eux partit et revint quelques minutes après 
avec une paire de rames sur les épaules. 

Il les jeta négligemment par terre. 

— Tout est en ordre, dit-il. 

: — Alors, embarquons- le! 

C'était Kyle qui venait de prononcer ces mots, 
Nick Carter en était sûr. 

On l'empoigna de nouveau sous les bras et par 
les pieds, on le transporta un peu plus loin et of 
le laissa brutalement tomber dans un canot. 

Le plus petit des deux hommes se retira; l’autre 
Don l'amarre de la légère embarcation, qu’il retint 


dont j'ai tenu 


_ Æncore un moment de la main. 


ss — Maintenant, Mr. Nick Carter, l'expérience que 
on allez faire ne manquera pas de vous intéresser; 

ut-on passer la cataracte sans y périr? lui murmura 
le bandit à l'oreille. Prenez bien vos précautions, 
de façon à sauver votre précieuse existence de roi des 
détectives. Le moment est venu, c’est le départ... Bon 
voyage! ; 

D'une poussée, il lança le canot au milieu du cou- 
rant. 

. La barque, saisie par cette ie irrésistible, par- 
tit comme une flèche. 

De toutes ses forces, décuplées par le désespoir, 
Nick Carter essaya de se débarrasser de ses liens, 
mais vainement. 

Tout à coup, le canot fut pris dans un tourbillon. 
Il craqua, enfonça de l'avant, mais se redressa aus: 
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sitôt et continua à être balloté par les vagues, de ci, 
de là, mais sans se remplir d'eau. 

La chance proverbiale du grand détective lui res- 
tait fidèle dans ce mioment critique. 

À la suite de crues, le niveau du Passaïc se trou- 
vait heureusement très haut, de sorte qu’il recou- 
vrait les rochers contre lesquels, en temps ordinaire, 
l'embarcation se fût infailliblement brisée. 

Mais tout danger était loin d'être conjuré. Le 
courant emportait toujours le canot vers l’inévitable 
cataracte. 


Au dernier Moment, 


La cataracte se précipitait dans une sorte de 
Dassin entouré de rochers, et le torrent tournait alors 
presque à angle droit dans la direction du pont; 
puis, resserré entre des rives escarpées, il courait 
jusqu'à la vaste plaine où son cours se régularisait. 

Nick savait que la chance qui l'avait accompa:- 
gné jusque-là devait fatalement labandonner lorsqu'il 
arriverait à la cataracte. Il était absolument impossi- 
ble d’en sortir vivant. Le canot se briserait certaine: 
ment contre les rochers de la rive avec celui qui le 
montait. 

Soudain, comme il se résignait à son sort, il s’a- 
verçut que son embarcation changeait de direction, et, 
tournant la tête, ül vit à l'arrière un autre canot, 

Il s'y trouvait un homme, qui, doué évidemment 
d’une force peu commune, attirait à lui l'esquif où 
il était étendu, garrotté. Au même moment, il se 
sentit saisi par deux mains vigoureuses, enlevé et dé-. 
posé dans l’autre barque. 

— Nick! 

C'était la voix de son lieutenant Chick qu’il en* 
tendait. I] poussa un profond soupir de soulagement. 

Ce secours, il ne l’espérait plus, jugeant impos: 
sible une intervention dans de telles circonstances, 

Et cependant, Chick était là, qui lui sauvait la 
vie! Sans doute Perkins et ses complices avaient pu 
s'enfuir, eux, qu'on avait pour but d'arrêter; mais 
qui pensait maintenant à Perkins ? 

— M'entends-tu, Nick? M'entends-tu? répétait 
Chick d'une voix tremblante. 

Le détective bâillonné essayait bien d'émettre un 
son quelconque, pour prouver qu'il entendait, qu’il com 
prenait, mais il ne pouvait pas. 

Ces brigands travaillaient bien! 

Il réussit cependant à faire quelques mouvements, 
de manière à montrer à Chick qu’il était encore en vie. 

— Ah! enfin! je m'inquiétais de ce que tu ne me 
répondais pas! Mon pauvre vieux, ils t'ont bâillonnél 
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Mais tranquillise-toif Le plus dur est passé. Notre 
bateau est attaché à un arbrel Pas de danger que 
le courant l'emporte! Nous allons pouvoir facilement 
regagner la rive. 

Ce n’eût pas été si facile que cela pour un autre: 
mais Chick, le jeune Hercule, comme se plaisait SoU- 
vent à l'appeler Nick Carter, se fit un jeu de vaincre, 
en tirant la corde, la violence du ne et de le re- 
monter de biais. 

Comme ils approchaient du bord, une voix cria: 

— Hourra!l Chick! Le maître est-il avec toi? 

— Oui, Dieu merci! répondit le jeune détective. 

Et, au même moment, le canot abordait. 

— Les bandits! cria Patsy, furieux, en enlevant 
le bâillon de la bouchle de Nick et en coupant ses 
liens. 

Le détective fut immédiatement sur pied et n’eut 
besoin d'aucune aide pour passer sur la rive. 

— Enfants, pourquoi n’êtes-vous pas entrés dans 
la maison quand j'ai sifflé? demanda-til en aspirant 
fortement l’air pour régulariser le jeu de ses poumons. 

— Nous n'avons rien entendu! Nous n'étions pas 
assez près de la m'aison pour entendre, répondit Chick, 

— Vous ne me suiviez donc pas? £ 

— Si; du mieux que nous pouvions. Nous avons 
pris le premier tramway après le tien, mais, à un 
quart de mille de Paterson, le feu s'est mis à un 
essieu. H ne nous resta plus qu'à poursuivre notre! 
route à pied. Et c’est ainsi que nous avons ne 
tement perdu tes traces. 

— Comment avez-vous fait pour les retrouver? 

— Nous étions sur la passerelle des piétons, 
quand, sur le pont réservé aux voitures, nous avons 
aperçu deux hommes dont les allures nous parurent 
suspectes. Nos soupçons augmentèrent encore quand 
nous les vimes pousser de toutes leurs forces un petit 
canot dans le courant, et eux-mêmes s'enfuir à toutes 
jambes. 

— Ah! ah! Et vous avez deviné aussitôt que j'é- 
tais la. victime offerte à la fureur des flots. 

— Naturellement! Tu n'en feras jamais d’autres, 
Nick! dit son cousin d’un ton d’affectueux reproche, 

«II nous fallait agir aussi rapidement que possible. 
Comme je connais assez bien la cataracte du Passaïc, 
je savais que c’eût été pure folie d'essayer d'arrêter 
le canot en partant de la rive en aval. Par bonheur, 
on venait de terminer des réparations à la passerelle, 
de sorte qu'une harque, qui avait servi aux travaux, 
s’y trouvait encore amarrée; il y avait aussi quantité 
de cordes. 

«Ma décision fut vite prise. Je fu) à l'arrière de 
la barque une grosse corde, dont j'attachai l’autre ex- 
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trémité au tronc d’un arbre, et je me lançai à ta 
poursuite. Tu sais le reste, et je suis bien content! 

— Je ne suis pas fâché non plus, fit Nick Carter 
en riant. 

Mais il rep bien vite son sérieux. 

— Nous n'avons pas de temps à perdre, si nous 
voulons rattraper nos individus, dit-il en prenant le nas 
de course. Suivez-moi à l'hôtell 

La distance n'était pas bien grande; ils y furent 
promptement. 

Chick se posta, à Wu porte de derrière, pendant 
que Nick Carter et Patsy se __— vers celle de 
devant. 

Aux coups énergiques de . apparut la même 
figure bestiale qu'avait vue Nick la première fois. 

Mais il y avait cependant quelque chose de changé! 

L'homme avait un œil enflé, ou, comme on dit en 
fermes de cuisine, au beurre noir, et il essayait, ea : 
le tamponnant avec un mouchoir mouillé, d'en at- 
ténuer l’inflammation… 

C'était un signe qu'il avait pris part au combat 
qui avait eu lieu dans la chambre de Perkins, et que, 
dans l'obscurité, il avait eu l'honneur de faire con: 
naissance avec le poing de Nick Carter, 

Tous les honneurs se paient. 

En apercevant le détective, il devint d'une pâleur 
mortelle, ses dents claquaient, comme s'il eût été 
pris soudain d’un violent accès de fièvre. 

Nick ne lui laissa point le temps, au cas peu 
probable qu'il en eût éprouvé le besoin, de proférer 
une seule parole; il entra dans la maison, sans plus 
de façons, suivi de Patsy. 

— Où est l’homme qui est venu ici avec moi, il 
y à quelques instants ? demanda:t-il d’une voix dure? 

— Je... je ne sais pas! Je n’ai aucune idée, bal- 
Putia, individu: - 

— Prenez garde! Je suis un fonctionnaire de la 
Sûreté... et 

— Un fonctionnaire de la Sûreté! bégaya Fixe 

— Parfaitement, et, si vous refusez de m'aider 
en quoi que ce soit à mettre la main sur les deux 
bandits, je vous avertis que votre maison sera fermée, 
et que vous aurez vous-même à répondre de votre 
conduite devant les tribunaux... Compris ? 

— Je vous dirai volontiers tout ce que je sais, 
déclara-til d’une voix larmoyante. Mais je ne peux 
pas vous dire où est l’homme qui est venu avec vous. 
Je vous jure que je ne le sais pas. Singer est ve- 
nu loger ici il y a eu mardi huit jours, et il s’est 
conduit très convenablement jusqu’au moment où il a 
mis tout sens dessus dessous chez moi. 

— Surveille-lel dit Nick à Patsy. 
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Il prit la lampe des mains tremblantes du patron 
et monta l'escalier. 

La chambre qu'avait occupée Perkins gardait des 
traces évidentes du combat acharné qui s’y était li- 
vré. Mais il n'y avait ni Perkins, ni Kyle. 

Ce fut en vain que le détective regarda dans les 

“armoires, sous les lits, les Sofas, et qu'il visita 


les autres chambres du premier étage. Les deux ban- 


ds n'étaient vraisemblablement plus dans la maison. 

Cependant, il revint dans la chambre de Perkins, 
et la visita de nouyeau avec l'attention la plus mé- 
ticuleuse. 

Sur une table, dans un coin de la pièce, se trou: 
vaient un encrier, un porte-plume et une lettre à moi- 

_ tié rédigée seulement. 
Perkins était probablement absorbé dans cette 
occupation littéraire, quand Nick Carter fit son en- 
trée sous la conduite du traître Kyle. 

La lettre était ainsi conçue: 

«Abe Knotley, Poste restante; Chicago. 

«Je ne vous connais pas, je ne vous ai jamais 
vu, que je sache, et, si vous voulez réellement vous 
joindre à nous, il faudra d’abord nous donner des 
preuves de votre droit à notre confiance. Si vos inten- 
tions sont sérieuses, ce ne vous sera pas bien difficile. 

«Je me trouverai à Chicago dans la nuit de sa: 
medi à dimanche prochain. 

« Voulez-vous vous rendre chez Hallisy et dean: 
ler là James Fox. Vous aurez l'occasion de... 

C'était tout ce qu'il y avait d’écrit. 

Le détective mit aussitôt la feuille dans sa poche, 
en souriant de l'air de quelqu un qui vient d'éventer 
lune ruse. 

Il continua ses perquisitions, mais il n'y air 
plus grand’chose à observer. 

L'état de la chambre indiquait plus que suffisams 
ment que les deux criminels avaient tout pe pour 
tune fuite précipitée. 

À part la lettre à moitié faite que Poe avait 
laissée sur la table, il ne restait plus un objet qui 
rappelât le passage du dernier locataire; aucun vê- 
tement dans les armoires, pas le moindre linge dans 
les tiroirs; il n’y avait absolument rien. 
= Aussi Nick Carter était-il d'assez désagréable hu- 
meur quand il descendit au rez-de-chaussée, où il 
continua ses recherches en obligeant l’hôtelier à res- 
ter à côté de lui. 

Mais, pas plus là que dans le sous-sol, il ne 
put découvrir la moindre trace des deux bandits. 

— Quels sont les renseignements que vous avez 
à me donner sur eux? demanda le détective à l’hô- 
telier, lorsqu'ils furent de retour ensemible dans le cor- 
ridor d'entrée de la maison. 
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-— Rien du tout, répondit l’homime en haussant 
les épaules. 

— Mais vous avez pris part à l'attaque dont j'ai 
été victime dans la chambre de Perkins? dit Nick 
Carter, menaçant. 

— Ce n'était que mon droit, et même mon devoir, 
il me semble! Quand on veut mettre le feu chez moi 
en jetant une lampe allumée sur. le plancher, je suis 
bien obligé d'intervenir, que diable! Et, dans l'obscu- 
rité, j'ai reçu un coup de poing sur l'œil. - 

— Et ensuite ? 

— Je suis tombé, et j'ai perdu connaissance. 

— Pauvre hommel Et quand vous êtes revenu 
à vous, les deux autres étaient disparus avec mi, n’est 


ce pas? 


— Comme vous le dites. 

— Vous êtes un fieffé menteur! déclara froide- 
mient le détective; et si vous persistez à me cacher la 
vérité, je vous avertis que je prendrai mes mesures 
pour que vous passiez les années qui vont suivre dans 
un hôtel qui ne sera pas le vôtre, et où d'ordinaire 
ne fréquentent pas les clients de la meilleure classe. 

— Vous voulez me... 

— C'est une réponse que je veux. 

_ «Est-ce que les deux individus en question, après 
m'avoir emporté, sont revenus ici: 

— N...n...n...on! bégaya l’hôtelier, en essuyant 
du revers de sa manche la sueur qui lui coulait sur 
de front. 

Nick fit demi-tour et quitta la maison. 

Patsy le suivit, et un sifflement fit accourir Chick. 

Il se dirigèrent vers la station du tramway. 

— Eh bien! ça a marché? demanda Chick. 

— Non, üls sont disparus! répondit le détective. 

— Ontls au mboins laissé quelque chose, un indice 
Huelconque ? 

— Oui, ‘une lettre par laquelle ils me tendent un 
nouveau piège. Lis toi-même. 

Ils s’arrêtèrent sous un bec de gaz, et Chick 
lut la lettre à demi-voix. 

— Ils en ont, un aplomb! s’écria Patsy, toujours 
gouailleur! Ils nous croient donc bien benêts pour 
se figurer que nous allons couper dans tous leurs 
ponts! 

— Hum! grommela Chick. C’est bien une lettre 
simulée, mais peut-être pas à notre adresse. 

— Tu oublies, remarqua Nick, que nous avons 
affaire aux coquins les plus rusés qu'on puisse ima- 
giner. Ils ont tout prévu. Et ils ont écrit et laissé ces 
quelques mots pour le cas où j'échapperais à la mort 
qu'ils me réservaient. Ils se sont dit qu ’alors je remue- 
rais naturellement ciel et terre pour m'emparer d'eux. 

Et la lettre était là pour leur donner l’occasion de 
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réparer leur premüer échec. Mais que cela ne nous 
empêche pas, dans la nuit de samedi à dimanche, 
de nous rendre à leur gracieuse invitation. Un bon 
averti en vaut deux, n'est-ce pas ? 

Les trois détectives consacrèrent encore quelques 
heures à la recherche des criminels. 

Ils réquisitionnèrent la police locale, qui fouilla 
toutes les tavernes, tous les cabarets borgnes, qui 
abondent dans la ville de Paterson; mais on eut beau 
donner des coups, de filet, on ne ramena ni Kyle, ni 
Perkins. ‘ 

Rien n'indiquait, pourtani, qu'ils eussent quitté 
Paterson. 

Il ne restait plus qu'à lente dans toutes 
les directions. D'ailleurs, Nick Carter ne croyait pas 
la police officielle capable, même avec la meilleure! 
volonté du monde, de découvrir les deux disparus. 

Le lendemain, à midi, les trois détectives étaient 
de retour à New-York. 

Le soir du même jour, à neuf heures, Nick Car- 
ter recevait de Chicago un télégramme ainsi conçu: 

«Prenez garde à l'imposteur qui, se servant d’une 
fausse lettre de recommandation du chef de la police, 
se présentera en mjon nom pour vous créer des ennuis. 

. «Milton Kyle». 

— Cet authentique détective Kyle vient un peu 
tard avec ses avertissements! remarqua Nick d'un 
ton sarcastique. 

«Bah! ils sont aussi authentiques l’un que l’autre, 
reprit-l en haussant les épaules. Il n'existe pas de 
Kyle; pour mii, cela ne fait pas l'ombre d’un doute! 

— Comment! nous n’aurions pas un collègue si 
original! Ce serait dommage pour l’honneur de la 
corporation! dit Chick, en humeur de rire. 

— Mais au fait, dit Nick, cela prouve que Kyle, 
— puisque Kyle il y a pour le moment, -— et Per- 
kins sont arrivés à Chicago, d'où l’un d'eux nous 
envoie ce télégramime. 

Chick sursauta. 

— Ils doivent avoir eu connaissance de l'échec de 
leur attentat, fit-il. 

— J'en suis très convaincu. 

— Et ils veulent recommencer ? 

— Damel Ce télégramme n'est que pour nous 
dire: Venez donc! au cas où la lettre, pour une 
raison Ou pour une autre, n res pas produit l'effet 
désiré. 

— Hum! Ce Kyle joue un petit jeu bien dan- 
gereux | 

— Il n'est pas mboins roué qu'audacieux. 

— Mais qui peut-il donc être au juste? 

Nick Carter sourit d’une façon particulière, et 
dit: 
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— J'ai une supposition qu'il m'est actuellement. 
difficile d'exprimer en termes précis; mais si elle 
prenait de la consistance, je puis vous dire d'ores 
et déjà que nous avons affaire à l’un des coquins les 
plus dangereux qui existent, à quelqu’ un qui n’a ja- 
mais connu jusqu'ici que des succès, qui est un ar- 
tiste au point de perpétrer des crimes en deux endroits 
différents à la fois, dit la légende, car il a cette gloire 
d'avoir sa Kgende, — heureux homme! 

— Veux-tu dire MceCall? demanda Chick étonné, 

Mais Nick se contenta de hausser les épaules, 
comme pour signifier: 

— Qui sait? 

«Demain matin, nous partons, toi et moi, Chick, 
par le premier express pour Chicago. Patsy reste à 
New-York. Nous irons tout droit à ce Kyle. Nous nous 
jetterons dans la gueule du loup. Il me semble que 
c’est le seul moyen de lui arracher les dents, de l'em- 
pêcher de mordre et nuire dorénavant à qui que ce 
soit. Il en va de même, naturellement, de Perkins. 

— Oui, je crois que tu as raison, mon maître et 
cousin! approuva Chick en riant, 


Dans la Buvette d’Hallisy. 


La buvette d'Hallisy était l’une des tavernes les 
plus mal famées de South' Clark Street, à Chicago. 

Il y a quelques années à peine, cet établissement 
existait encore et servait de rendez-vous au rebut 
de la société ; le titre de ‘buvette n'étant là que comme 
un manteau qui cachait les complots tramés par les 
criminels les plus dangereux de cette cité reine, qui 
trône sur les bords du lac Michigan, comme New- 
York sur les rives de l'Hudson. 

La nuit du samedi au dimanche était celle qui 
rapportait le plus à Sping Hallisy. 

Alors, son établissement regorgeait de monde, pe 
de beau monde, à vrai dire! 

Il y régnait une odeur écœurante de mauvaise 
bière et de tabac à bon marché, odeur qui, par suite 
du manque absolu de ventilation, devenait telle qu'un 
honnête homme n'aurait pu y séjourner longtemps 
sans être asphyxié. 

La nuit du samedi qui suivit l'attentat sur Nick 
Carter ne constitua point une exception à = règle 
générale. 


Autour du bar et des tables, se pressait une foule 


où tous les vices avaient leurs représentants, et que 
s’empressaient de servir des garçons crasseux, qui 
trouvaient dans leurs clients d'anciennes connaissances 
de prison. | 


18 Keno MeCall: 


Un robuste gaillard pénétra dans la salle, re- 
garda tout autour de lui et se dirigea ensuite vers 
le bar d'un pas assuré. 

— Un verre de bière, Patron! commanda-t-il au! 
tenancier. 

— Vous désirez de la bière, eh? 

— Je viens de te le dir Veux-tu RUE être que 
je te le chante? 

— Je n’y tiens pas, mais je tiens à voir la cou+ 
leur de votre argent. 

— Ah! Vous êtes bien tous les mêmes, vous 
autres ! gromimela l’homme en fouillant dans sa poche 
et en tirant une pleine poignée de pièces d'argent 
qu'il mit sous le nez du patron méfiant. Peut-on 
avec cela, dans un établissemient aussi distingué que ce- 
lui-ci, où les gens ont autant de confiance les uns 

dans les autres que les millionnaires à la Bourse, 
peut-on, dis-je, avec cela, se payer de deux à vingt 
verres de bière? x 

— Naturellement. 

Une pièce de nickel tinta sur le zine, et le te+ 
nancier embplit un verre devant le client. 

Mais la boisson ne sembla pas chatouiller agré: 
ablement, le palais délicat de celui-ci, car il n’en but 
qu'une ou deux petites gorgées et profita d’un mio« 

_ ment où personne n'avait l'œil sur lui pour faire 
disparaître le reste de son verre dans le crachoir. 

— Je ne me souviens pas vous avoir déjà vu 
ici, disait l’honnête commerçant en enlevant l'écume 
d'une quantité de verres de bière posés en ordre da 
bataille. 

— Et vous, vous êtes ici depuis longtemps ? 

— Hum! oui; un an, à peu près. 

— Ah! voilà! on m'a mis à l'ombre un certain 
temps, pour me garder le teint frais. 

— Bon! je comprends. 

Juste à ce moment, un autre ‘individu entra qui 
réalisait admirablement le type du voyou prêt à tou- 
tes les besognes. Petit, trapu, crasseux, avec un vi- 
sage de bouledogue, il s’avança également vers le 
bar. 

— Tout bas, une confidence, Patron, dit-il. 

Mais celui-ci se rebiffa. 

— Dites donc, vous, sachez que je n’ai pas l’habi- 
tude de me compromettre à recevoir des confidences 
de gens de votre sorte. 

— En voilà, un aristo! Quand je viens pour parler 
à James Fox, il me semble pourtant que. 

— Ah! c'est différent. Mais ce gentleman n’est pas 
encore ici. Tâchez de trouver une place par là. Dès 
qu'il arrivera, je vous le ferai savoir. 

Comme le nouveau venu se tournait pour chercher 
où s'asseoir, le premier arrivé dit à demi-voix: 
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— C'est comime moï, je veux aussi parler à James ! 

L'individu qui s'éloignait entendit ces paroles; 
il lança un regard significatif à celui qui venait de 
les prononcer, et qui répondit par un imperceptible 
mouvement de tête montrant la porte de sortie. 

Une minute après, les deux voyous se retrouvaient 
dans la rue. 

— De quelle affaire es-tu chargé, pard, demanda 
le premier entré dans l'établissement. 

— Pourrais-je tout d'abord te demander à quelle 
enseigne tu loges? grommela ironiquement l’homme 
trapu. 

— Attendre, tel est mion nom! répondit l'autre, 

— Et tu veux parler aussi à Fox Perkins ? 

— Oui, si je peux avoir cet honneur. 

-  — Mais comment peux-tu prouver qu'il n’y a pas 
de danger à avoir confiance en toi? 

— Par ceci. 

Et le voyou tendit à son collègue une lettre qui 
était la même, mot pour mot, que celle que Nick 
Carter avait trouvée dans la chambre de Perkins. 

Il y avait seulement ceci d’ajouté: 

«On vous donnera l’occasion de miontrer de quel 
bois vous êtes. Si nous trouvons en vous l’homime 
qu'il nous faut, tout ira bien.» ! 

L'autre se mit à rire après avoir parcouru I# 
lettre. 

— Comme ça tombe tout de même! Se rencon: 
trer ainsi du premier coup, Abel dit-il à mi-voix, 
Je suis Levee Luke, et chargé de te prendre sous 
mion aile protectrice. 

— Où est Foxy ? 

— Je vais te miener à lui, et. 

— En avant, marche! Circulez, gibier de potence! 
interrompit une voix brutale, en même temps que lal 
main non moins brutale d’un agent distribuait avec 
impartialité des. coups de matraque sur la tête des 
deux voyous ahüris. 

— Tonnerre! Comme il y va, le cop! Comme 
si une matraque et un uniforme bleu donnaient tous] 
les droits! Nous sommes ici dans un pays libre; 
et c'est nous qui, en payant les impôts, nourrissons] 
la police! grogna Levee Luke. Vous êtes les domes: 
tiques du peuple; et il ne faudrait pas renverser 
les rôles! 

— Taisez-vous, ou je vous mets dedans! cria l’a: 
gent. Circulez! vous embarrassez le trottoir. 


— Taisez-vous vous-même, gros bouffi! glapit l’aus 


tre voyou. Sinon, c'est un agent rosse qui va em“ 
barrasser le trottoir de sa dégoutante carcasse. 

— Je vous arrête! rugit le fonctionnaire en empoi: 
gnant l'insulteur par le bras et en l’entraînant vers 
le poste de police le plus proche. 


«, 
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Levee Luke regardait s'éloigner son camarade, 
médusé par une aussi brusque arrestation. 

Il ne supposait certes pas le changement d’atti- 
tude qui s'opéra en celui-ci, dès qu'il fut un peu 
plus loin. 

— Officier, lui dit-il; je suis détective et désire 
que vous me laissiez en liberté, mais que vous ar- 


- rêtiez à ma place l'individu qui était avec moi, et 


que vous lui fassiez passer la nuit au poste. 

— Qui donc êtes-vous ? demanda l'agent, fort éton- 
né de ce changemient de front de la part d’un pri- 
sonnier qui venait de lui manquer si gravement de 
respect. 

— Chick Carter! 

— Quoi? 

— Voici! 

Et le jeune détective miontra sa plaque d'identité. 

— Je vois; mais l’autre, qu'a-til fait? 


— Je prends [a responsabilité de son arrestation. ? 


[1 faut le mettre, pour le reste de la nuit, dans l’im- 
possibilité de nuire. Mon chef, Nick Carter, ira de- 
main malin donner des explications au bureau central 
de police. 

— Je connais l'individu; c’est, en effet, une belle 
crapule.. Mais vous, quand est-ce que vous voulez 
m'échapper ? 

— Tout de suite. 

Et, ce disant, il donna une violente poussée à l’a- 
gent, se dégagea. et, une seconde après, re dans 
une petite rue sombre. 

Pour la forme, le gardien de l’ordre nabtic cou- 
rut après lui quelques instants; puis, comme s’il dés- 
espérait de l’attraper, il revint vers le dit Levee Luke, 
lequel n'était en réalité que le vrai Abe Knotley. 

Celui-ci, revenu de son ahurissement, comprit le 
{anger et voulut se donner de l'air; mais il était trop 
tard; le bâton de l'agent, adroitement lancé, vint se 
mettre en travers de ses jambes et le fit tomber. 

Dix minutes après, il réfléchissait sur la versati- 
lité des choses de ce monde dans une voiture cellu- 


laire qui l'emportait vers le logement gratuit, mais 


peu gai, qu'il savait lui être réservé. 

Chick, par contre, retourna chez Hallisy. 

En route, oil se disait: 

— C'est égal, la lettre n'avait pas été laissée 
pour des prunes! 

Lorsque le tenancier qui l'avait déjà servi la pre- 
mière fois, lui tendit un verre de bière, il se pen- 
cha en même temps sur le comptoir et Jui glissa 
à l'oreille: 

— Foxy est là. 

— Ça va bien, murmura Chick, 

— Où est l’autre camarade? 
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— Il ne pouvait pas attendre; il était pressé. 

— Un des garçons va vous conduire. 

Le patron fit signe à l’un de ses embployés, en 
lui donnant quelques instructions. 

Pendant qu'il tournait ainsi le dos à Chick, celui- 
ci trouva préférable de verser de nouveau dans le 
crachoir le reste de bière dont ne voulait pas son 
estomac. Puis il suivit son guide dans l’une des pe- 
tites pièces situées au fond de l’établissemtent,. 

Le garçon frappa à une porte qui s’entrouvrit 
prudemiment, et un court colloque eut lieu à voix 
basse. 

Le garçon se retira, en faisant signe à Chick d' en- 
trer. 

Chick entra et referma la porte derrière lui. 

— Fermez la porte à clef! dit une voix dure. 

Lorsque le jeune détective se retourna, il vit 
un homme qui dardait sur lui des regards aigus et 
brillants comme des pointes de poignards. 

-— Votre nom!? commanda l’homme. 

— Je veux d'abord savoir si vous êtes bien Foxy 


Perkins. 


— Si je ne l'étais pas, vous ne seriez pas ici. 

— Moi, je m'appelle Abey Knotley. 

— Ab, ah! bien! Je vous attendais, Knotley! 

Et en mème temps, Perkins lui tendit la main 
droite. 

En la prenant, Chick constata aussitôt que la 
première phalange manquait à l'index et au majeur. 
Il savait donc maintenant qu'il avait bien devant lui 
le criminel tant cherché. 

— Faisons vite, commençat-il. Quel avantage \ 
a-til, pour quelqu'un de capable, à se joindre à vo- 
tre bande. 

— Tout cela dépend de la valeur du candidat. 

— Ah! plus d'un a déjà pu éprouver ce que 
je vaux. 

— Bien! L'homme qui à fait le rapport sur vous, 
a écrit à Keno que vous êtes à tous égards digne 
de confiance. 

— Et il n’a pas eu tort. Je suis un garçon très 
à la hauteur. 

— Déjà des condamnations ? 

— Plusieurs. 

— Bonne note, cela! Nous ne pouvons employer 
que des gens offrant des garanties. Mais, avant de 
vous accepter définitivement, nous devons avoir une 
preuve particulière et décisive de votre savoir-faire. 

— Ça ne m'embarrasse pas. J'ai plus d’une corde 
à mon arc. S'agit-il de donner proprement un coup 
de couteau, d'assommer dans les règles avec un sac 
de sable, de fabriquer de bons certificats capables 
de faire mériter au titulaire un prix de vertu, de 
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perquisitionner dans un coffre-fort, ouvert préalable- 
ment avec toute la discrétion possible, je suis là! 

«Personne ne peut se vanter de m’en remontrer, 

« Par-dessus le marché, l'humeur toujours bonne, 
la main leste et solide, et le gosier sec. Voilà! 

— Bien! Seriez-vous un gaillard à étourdir conve: 
nablement quelqu'un et à le jeter ensuite dans. 

— Un homme vivant! Non, c'est trop; surtout 
dans l'eau. Si encore c'était dans de la bièrel….. 
Mais si l’homme se noyait, ce serait probablement 
aussi malsain pour moi que pour lui. 

— Alors, c’est non ? 

— Je trouve seulemkent, que, pour une première 
épreuve, c'est un peu raide. On a beau avoir la 
conscience large, il ne s'ensuit pas forcément qu'on! 
ait un cœur de pierre. 

«Mais si, par hasard, l’homme en en a, 
sinon le cerveau, du moins le crâne ramolli, et qu'il 
ne puisse soutenir le choc d'un sac de sable, c'est 
bien différent. 

«Car quiconque se promène dans Chicago avec 
une boîte cranienne trop mince, le fait à ses risques] 
et périls. J'irai même jusqu'à prétendre qu’il se sui- 
cide lui-même; et c'est une œuvre de salubrité publi: 
‘ que de le jeter ensuite à l'eau pour débarrasser là 
voie; c'est même mettre en pratique l'amour du pro: 
chain. Eneffet, on rend service à la famille de cet hom: 
me, honteuse de posséder un pareil dégénéré parmi ses 
membres, et on lui économise encore les frais d’enter: 
remient. 

«Et quand, pour ce travail vraiment honnête, 
on reçoit une récompense convenable, je ne parle 
pas de récompense morale, alors je marche volontiers, 
J'accepte des affaires de ce genre tant qu’on vou: 
dre. À la douzaine, ce sera moins cher. 

— Le prix est de cinq cents. 

— Hum! et le papier est bon? Je ne tiendrais 
pas à recevoir une simple image coloriée, comme 
un écolier qui à bien fait son devoir. 

— Tranquillisez-vous. Nos produits artistiques, 
c'est ailleurs que nous les écoulons. D'ailleurs, voici 
un échantillon de ce qu’on vous donnera! 

Ce disant, il mit la main à la poche et en tira 
une liasse de billets de banque, dont il prit un de 
cinq cents pour le tendre au jeune détective. 

Chick prit le billet et l’examina soigneusement, 

C'était une émission toute récente de la, Manhattan 
and Union Bank, de New-York. 

— Ah, ah! Voilà du moins une partie de la somme 
subtülisée par le caissier. Mauvaise affaire pour Per: 
kins! pensa:t-il. 

Lorsqu'il releva la tête, il remarqua que le cri 
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minel le PORIRE d'un regard étrangement atten: 
tif. 

— Eh bien, qu'en pensez-vous ? demandat:il. 

— Je pense que ce n’est pas beaucoup, que ca 
serait gâcher le métier que d'accepter si peu pour 
un travail de ce genre! répondit Chick, en faisant 
le geste de mettre le billet dans sa poche, geste 
qu'il ne put achever, car Perkins lui avait aussitôt 
saisi Ja main. 

— Pas encore, dit-il. 1 ne faut pas être si pres: 
sé, mon ami. : 

— Quoi! ce n’est pas maintenant qu'on me paye? 

— Aussitôt après le travail, oui, mais pas avant. 

— Pour mi, je n’y verrais aucun inconvénient. 

— Vous aimez la plaisanterie. Mais heureusement 
vous ne boudez pas non plus à la besogne. 

— Quel est donc le candidat au suicide ? 

— Vous avez dû entendre parler de lui, si vous 
ne le connaissez pas. C’est un certain Nick Carter. 

— Quoi? s'écria Chick, étonné et ravi, en se 
frottant les mains. Je ne lui aurais jamais cru le 


. Crâne si mince. Quelle imprudence de sa part de 


se faire détective avec une infirmité semblable! Tant 
pis pour luil Il ira voir le fond du lac Michigan. IL 
y a de la place là pour plusieurs centaines de Nick 
Carter. 

— Ma proposition semble vous plaire, eh? 

— Je crois bien. Quelle œuvre plus louable qua 
de débarrasser la société d'un de ces gêneurs de 
détectives, qui pullulent maintenant, d'un de ces emk 
pêcheurs de danser en rond! Celui-là, je m'en charge; 
sans demander même un supplément de salaire. 

— Bonnes paroles! Et maintenant, si vous voulez; 
nous allons boire un petit coup ensemble, à notre 
réussite, et ensuite...à l’œuvre! 

— Cette nuit même? Ça me va Voilà ce qua 
j'aime! Une fois la tâche accomplie, c'est étonnant 
comme on dort mieux! C’est, du moins, le cas chez 
moi. 

Ils prirent place tous les deux à ‘une table, l’un! 
en face de l’autre. 


Puis Perkins se leva, pressa au mur un bouton! 


électrique et alla ouvrir la porte. 

Lorsque le garçon arriva, Perkins avança la tête 
un peu en dehors et causa avec ce dernier à voix 
basse et un peu plus longtemps qu'il n'était néces: 
saire pour commander à boire. 

Chick en fit la remarque et sourit en cachette, 

Le gârçon revint peu de temps après et remit 
à Perkins un pe sur lequel se trouvaient deux 
verres de bière. 

Perkins, Houe des deux mains, poussa Ia] 
porte du pied pour la fermer, vint vers la table, mit 
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un verre devant Chick, l'autre devant sa propre place, 
et se rassit. 

— À votre santé, dit-il. 

Et, d'un trait, il vida son verre. 

— T'imagines-tu que ça va prendre! pensa Chick 
en portant le sien à ses lèvres. 

Mais, avant d’y boire, il désigna d'un geste ta 
porte, vis-à-vis de laquelle il se trouvait. 

— Vous avez oublié de fermer! dit-il. 

Foxy Perkins se leva vivement, pour dans la 
négligence. 

À peine avait-il le dos. tourné que: Chick, fidèle 
à sa vieille habitude, d’un mjouvement rapide vida 
son verre dans le crachoir qui se trouvait sous la 
table et le reporta ensuite à ses lèvres. 

Perkins se retourna juste pour voir le jeune dé: 
tective absorber avec une grande satisfaction apparente 
les dernières gouttes de la boisson rafraîchissante, 

Et ces dernières gouttes que Chick paraissait sa- 
vourer lui donnèrent la conviction que la bière con: 


- tenait de l’hyÿdrate de chloral en quantité ee 


pour provoquer une narcose immédiate. 

Il comprit que son maître Nick Carter avait devis 
né juste, qu'il avait eu raison sur toute la ligne. 
La lettre ne constituait bien réellement qu'un piège. 


-Abey Knotley faisait partie de la bande, et n'était 


par conséquent point "un inconnu. 

Le patron de l'établissement, les garçons, toutes 
les personnes enfin susceptibles de jouer un rôle quel: 
conque dans l'affaire étaient préparées à la visite des 
Carter, et Chick se trouvait dans uüne situation fort 
critique, à laquelle il ne voyait aucune issue. 

Mais la présence d'esprit du jeune détective avait 
déjà contrecarré les projets si adroitement combinés 
de ses adversaires. IL voulut continuer à se jouer 
d'eux en faisant celui qui vient d'absorber t une forte 
dose de narcotique. 

— De la fameuse bière! dit Chick en riant, Nous 
en boirons bien encore, n'est-ce pas ? 

— Pas maintenant, répondit Perkins, en riant lui: 
même du bon tour qu'il croyait avoir joué. Vous 
en avez grandement assez d'un verre. Pour le tras 
vail que vous avez À faire, il faut avoir la tête 504 
lide. l 

— C'est vrai, nous roprenirons ça plus tard, ap: 
prouva Chick en bâillant; quand j'aurai touché mion! 
argent. Mais alors, dites-mbi, il n’y aura pas de dange 
à rester parmi vous autres ? 

— Pour qui nous prenez-vous, décidémient ? Vous 
êtes maintenant un des nôtres. Ft 
Oui, j'oubliais! (C'est étonnant comme je 


mjendors. C'est quelque chose qui n’est pas ordinaire! 
grommela Chick en s'étirant et en bâillant à se dé: 
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crocher les mâchoires. C'e: 
nir mes yeux ouverts. 

— Vous avez trop bu, voilà tout. Il y a les 
gens qui ne supportent pas du tout cette “bière. 

— Ça, c'est trop fort! murmura Chick, qui se leva 
en chancelant. Entre nous, ce sont des choses qui 
ne se font pas! 

— Qu'est-ce que vous voulez dire ? demanda Per- 
kins duremient, se levant lui aussi. 

— Vous m'avez versé des gouttes pour m’endor- 
mir! dit Chick, la voix étranglée. 

Titubant, il se dirigea vers la porte. 

Foxy Perkins se prit complètement à la comédie 
qu'il jouait avec un art qui semblait si naturel. Il 
empoigna Chick par un bras ei le ramena sur sa 
chaise. 

— Tu as raison, mon beau da de New- York, 
ricana-t-il. Quand on en veut s'en prendre à Keno 
McCall et à Foxy Perkins, il faut être prudent, rester 
toujours sur ses gardes et faire analyser tout ce qu’ on 
boit et tout ce quon mange. 

Chick essaya de se lever, sans y réussir. 

Il s'étirait, se tordait les bras comme pour briser 
les liens invisibles qui paralysaïent, en même temps 
que ses membres, sa volonté elle-même. 

Peul à ‘peu, ses velléités de résistance diminuaient ; 
il simulait à merveille celui qui succombe à la tor- 
peur envahissante. Ses mouvements devinrent de plus 
en plus lents, de plus en plus mjous. Il lui fut bien: 
tôt impossible de parler ; un balbutiement seul s'échap: 
pait encore de ses lèvres, puis sa tête retomba lourde: 
mient sur la table, et ül se mit à ronfler profondément. 

Un mjoment après, ce ronflement, dernier signe 
de vie, cessait à son tour, et il resta là, immobile 
et muet, la tête enfouie entre ses ‘bras. 

— Voilà ce que j'appelle de la chance! s’écria 
Foxy Perkins. L'homme, c’est vrai, n'est pas Nick 
Carter. lui-même, mais presque!... C'est le commence: 
ment, et cette nuit verra la fin du vrai Nick Carter! 


est à peine si je = 


A Bord d’un Trois-Mâts. 


. Chick entendit Perkins presser de nouveau le bous 
fon électrique placé au is et aller ensuite à la 
rte. 

— Une voiture ferméel... Qu'elle vienne se placer 
à la porte de derrière! commandatil. 

— C'est entendu! 

= Dès qu'elle sera arrivée, revenez ici pour mai: 
rs 

es Très bien, 
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— Et faites en sorte de trouver un cocher en 
qui je puisse mb fier. 


Le garçon disparut, et Perkins referma la porte. 


Il mhrcha alors vers sa victime évanouie et se 
mit en devoir de fouiller ses poches. Mais, à part 
un revolver, äl n'y trouva rien. Car Chick avait na- 
turellemient prévu un cas semblable à celui-là et avait 
pris la précaution de ne rien laisser sur lui de com} 
promettant. 

Perkins s’appropria le revolver; maïs il laissa 
généreusement où elles étaient les nombreuses pièces 
d'argent dont Chick se trouvait muni. 

Lorsque le garçon revint annoncer que le cocher 
était à son poste, il lui fallut aider Perkins à sortir 
le jeune détective et à le porter jusqu'à la voiture. 

La corvée faite, il reçut du bandit un généreux 
pourboire et s'éloigna. 

Perkins s’entretint alors avec le cocher. 

Chick entendit celui-ci répéter une question : 

— Le «Hetty B», Monsieur? demandait-il. 

— Oui; il est à l'ancre dans Dobbin’s Slip, n’est: 
ce pas? 

— Parfaitement. 

— Alors, allez:y! 

Perkins monta près de Chick, ferma la portière 
derrière lui, et la voiture partit à toute vitesse. ‘ 

Une demi-heure après, elle s'arrêtait. Perkins en 
Hescendit et parla de nouveau à voix basse aved 
le cocher. 

Le jeune détective profita de l’occasion pour dis: 
joindre légèrement ses paupières et jeter rapidement 
un regard sur les alentours; de même qu'avant dd 
mionter dans le fiacre, il avait eu soin d'en remar: 
quer le numéro. 

Ils s'arrêtèrent à un dock situé sur un slip de 
la: rivière Chicago. On appelle «slip» un petit ca: 
nal en cul-de-sac, qui dessert un dock ou une cale 
de réparation. 

Près du dock se trouvait un imposant trois-mâts, 

Perkins fit entendre un sifflement particulier, et, 
peu après, un homme, venant du vaisseau, se dirigeait 
vers la voiture. 

— Est-ce toi, Keno? demanda une voix rauques 

— Non, c'est moi, Perkins. 

— Mais Keno devait pourtant venir, lui aussi ? 

— Un peu de patience; vous allez le voir arriver, 

— Quand donc? 

— Vous ne me donnez pas un‘coup de main? Un 
de mes amis s’est un peu trop chargé chez Hallisy! 
Oui, il en a pris plus qu'il n'en peut porter; et, 
comme je sais qu'il appartient à votre équipage, je 
vous l'ai amené. 5 

Le matelot se mit à rire. 


Pour Chick, qui ne perdait pas un mbt, ces dis- 
cours n'avaient pour but que de ne pas éveiller les 
soupçons du cocher. 
=. Ü fut bientôt tiré de la voiture et porté à bord. 

_ Quelques minutes plus tard, il était étendu sur un 
sofa dans une des cabines du bateau. 

Le cocher payé s’en retournait. 

— Vous êtes tout de même un rusé coquin! dit 
le matelot. 

— Je ne suis pas bête, c'est sûr; mhis il ne faut 
pas me comparer au patron; je ne lui viens pas à 
la cheville, répondit Perkins. 

— Rusé et audacieux! Car, il n'y a pas à dire, 
il vous en faut une dose d'audace, pour revenir ici 
après ce qui s’y est passé. 

— Non! c'est toujours avec plaisir que je me 
retrouve dans cette bonne ville. D'ailleurs, je ne comk 
prends pas ce que vous voulez dire. 

— Vous comprenez fort bien. 

— Rien du tout! Je suis innocent comme l'enfant 
qui vient de naître. D'ailleurs, il faut d’abord de . 
l'audace, pour avoir ensuite de la chance. La for: 
tune est femme; elle a besoin d’être conquise. 

«Il y à des gens à bord ? 

— Non. Ce ne serait pas ‘une bonne affaire poux 
Keno, 

— Quand prenez-vous votre chargement ? 

— Nous ne prenons rien du tout, nous _—. des 
mhin à vide. 

— Ce qui signifie qu’il nous faut achever + 
travail à Chicago cette nuit? 

— Parfaitement. 

— Alors, pourrons-nous aller avec! vous jusqu'à 
Buffalo ? 

— Jamhis de la vie, par exemple! Keno est moi 
frère, et, pour lui, je me gêne; quant aux autres, je 
ne remuerais pas le petit doigt pour leur rendre sera 
vice. 

__ — Je me moque de votre aïde. Je ferai bien tou 
seul mion petit bonhomme de chemin, ricana Foxy 
Perkins. 

— Fort bien parlé! Mais un conseil, faites dond 
en sorte, en voyageant seul à travers le monde, d'en 
trouver la porte de sortie et de la prendre, seul 
encore, c’est-à-dire sans l’aide du bourreau, Si Kend 
voulait. 

En même temps, la porte de la cabine s'ouvrit, 
et run homme en qui Chick reconnut tout de __ 
l'homme de Chicago entra. 

— Quand on parle du loup, on en voit la tétel 
dit le matelot, 

=— Kyle! s’écria Perkins. 

= Attendrel tel est mon mot de passe! dit l'ar 


ni pour vous, si l'un d'eux vous apercevait, —— 


Din 
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Keno MecCall; 


rivant d'un ton flegmatique. Du nouveau, 
demanda-tl en s'adressant à Perkins. 

— L'autre bonne tête d'imbécile est venue chez 
Hallisy ; mais pas Nick Carter lui-même. Ce n’est qu un. 
de ses lieutenants. Je l'ai mis hors d'état de nuire, 

— Et où est-il? 

— Ici, naturellement, répondit Perkins Splinters 
avec une certaine fierté, en indiquant le sofa où gi: 
sait Chick, en apparence sans connaissance. 

— Ce doit être Chickering Carter, dit Kyle au bout 
d'un instant, après s'être penché sur l’homme endor- 
mi et l'avoir attentivement examiné. 

— Tu me sembles connaître assez bien la bande? 

— Oui; je me suis donné la peine de graver en 
ma mémoire les traits de leurs intéressantes physio- 
nomies.. C'est bien Chick Carter, le cousin et le 
principal collaborateur de celui du on appelle le grand 
détective. 

— Dès l'abord, j'en élais presque sûr. 

— Comment l'as-tu mis dans cet état? 
tes, eh? 

— Oui, je lui ai administré double dose. 

— Il est tomibé ingénument dans le piège? 

— Avec une facilité étonnante. 

— Où est Knotley ? 

— Au poste de police de l'Ouest. 

— Ah! Et comment est-ce arrivé? 

— Chez Hallisy, il à demandé après Fox, et le 
miouchard que voici l’a entendu. Naturellement, je me 
trouvais tout près et ne perdais pas la moindre pa 
role, ni le mioindre geste. 

«Notre gaillard a fait signe à Knotley, et tous 


Des gout- 


deux sont sortis dans la rue. Je me puis glissé dera 


rière eux. Alors, ils ont voulu s’amluser aux dépens 
d’un agent gros et gras qui passait. Et, pour finir 
l'amusement, celui-ci s'est fait arrêter pour la frime, 
s'est entendu ensuite avec l’imbécile d'agent, auquel 
il a échappé, et a fait arrêter à sa place le pauvre! 
Knotley. 

«Je retournai à la buvette; peu après, le déteck 
tive y revint également et se présenta à moi comme 
Abey Knotley. Je l'ai cru sur parole, et j'ai convenu! 
avec lui de lui donner cinq ins dollars pour tuer 
Nick Carter. 

«Là-dessus, nous avons vidé un verre, comimel 
il est de règle à la conclusion de tout marché; et 
c'est alors qu'il à ingurgité les dites gouttes sopori: 
fiques. En somime, il a donné tête Hbaissée dans le 
piège, comme un étourneau. Il ne rev à lui 
que demain matin. 

— Ce n'est pas mon avis, ou, du moins, pas 
dans ce mionde-ci! dit Kyle froidement. 

— Ahl Et quand doit-il prendre son bain? 


à 
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— Pas avant que Nick Carter soit à bord, bien 
entendu. 

— Tu espères réellement l’amener ici? 

— Mais certainemient. J'ai fixé avec lui un rendez: 
vous dans un établissement de Milwaukee Avenue, 

— Comment as-tu pu en arriver là, car, en somme, 
ce n’est pas le premier venu. 

— Bah! La chose ne m'a pas été plus difficile 
qu’à toi de rouler le tien... Les Carter ont été prodi- 
gieusement surfaits; en réalité, ce ne sont que des 
ânes, ma parolel 

« Quand il s’agit de découvrir des détournemknts 
dans une caisse, bon, ça peut encore aller. Mais ce 
ne sont plus que des enfants sans la moindre malice, 
quand ils ont affaire à de vrais hommes, des hommes 
comme nous, de notre trempe! 

— J'ai toujours dit que celui qui se vante d'être 
détective et part en guerre, comme Don Quichotte, 
pour se battre comme lui, le plus souvent contre 
des moulins à vent, n'est qu'un âne bâté. Nick Carter 
est du nombre. 

Kyle éclata de rire, et, s'adressant au matelot: 

— As-tu mis la valise en sûreté, Bill ? demanda:til. 

— Elle est là dedans, Keno. 

Et, ce disant, le mhtelot frappait du revers dd 
Ya main contre un certain endroit de la cloison de la 
cabine. 

— Bon! Nous allons Re 

— Ton frère ne veut pas er ricana Pere 
kins. Il a peur sans doute que le poids de mes 
crimes ne charge trop le bateau et ne le fasse cha- 
virer. 

—— Mon frère a sans doule ses raisons, qui ont 
leur valeur. À toi d'aviser au moyen de t'y rendra 
autrement, dans ce cas, et sans éveiller l'attention; 
sans te faire remarquer en route, 

Perkins grommela: 

— C'est cette maudite main droite, avec les deux 
phalanges en mboins, qui peut me trahir à chaque 
instant. : 

— Bah! une bagatelle! Tu ne sais pas t'y pren- 
dre. Un conseil, tiens! Mets des gants et remplis le 
bout des deux doigts en question avec de la ouate, 
Personne n’y verra rien, et tu pourras sans aucune 
crainte te servir de ta main ostensiblement, 

«Mais il est temips que je file! 

— Après Carter? demanda Perkins. 

— Naturellement. En attendant, surveille ton hom 


| Buffalo, Splin: 


me. Fr 

— Pas la peine! Ce n’est pas un homme, c’est 
un corps inerte. Je ne le surveille pas; je le veille, 
fomime un mort. 
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_— Sans doute, mais deux précautions valent mieux 
qu'une ; ne le perds pas de vue. t | 
— Entendu Je vais d’ailleurs Jui enlever Venvié 

de s'éveiller à jamhis. 

— Attendez un peu, mes amis, pensait Chick, 
comime les deux frères quittaient la cabine. Vous 
croyez aller à Buffalo! Nous verrons bien! Je pa- 
rie, moi, que vous allez vous tromper de route et 
aboutir, ou plutôt échouer autre part. 

«Ah! Nous sommes des ânes. Mais les plus ânes 
he sont pas ceux qu'on pense. On va se charger 
. de vous le démbntrer!.…. 

Au-dessus et en dehors de toute préoccupation, 
Perkins prit un journal, installa sa chaise de façon à 
ce que la lumÿère vint tomber directement dessus 
et il allait se plonger dans sa lecture, mais, comme 
le revolver de Chick le gênait apparemment dans la 
position qu'il avait adoptée, il le sortit de sa poche 
et le plaça près de lui sur la table. 

Le jeune détective ne bougeait pas, bien que, les 
paupières entr'ouvertes, il ne perdait aucun des miou: 
vements de son gardien. 

Les minutes s’écoulaient lentement. De temps en 
temps, Perkins tirait sa montre; il semblait impatient 
et montrait une nervosité croissante. 

— Dix heures! murmura-til enfin, et Keno qui 
n'est pas encore de retour! Je ne puis m'imaginer 
que ce Nick Carter lui ait créé des difficultés, qu'il 
lait, par exembhple, fait tomber dans un piège. Nous 
. ne sommes pas si faciles à prendre au trébuchet, nous 
autres! Et pourtant, l’ingénuité avec laquelle ces 
Carter se sont laissé mettre dedans ne me dit rien 
qui vaille. Il pourrait bien y avoir quelque chose là: 
dessous. Ça marche trop bien pour que ça dure long- 
temps! € 

Perkins rejela son journal sur la table et se leva 
vivement. 

Aux voix succéda un gémissement, un cri de 
colère terminé en forme de juron, un murmure bi: 
zarre. 

Perkins se précipita hors de la satin et grimpa qua: 
tre à quatre l'escalier. 


À peine était-il sorti que Chick de son 


sofa et saisissait son revolver, abandonné sur la 
table. 

— Ah! oui, nous allons leur montrer où sont 
les ânes! dit-il, à haute voix, celte fois, car il parais: 
sait avoir l'insulte sur le cœur. 


Et il courut à son tour vers la porte, 
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Un Marché avantageux. 


— Dites-moi, Agent, est-ce ici le poste centrat 
de police ? 

C'était le samedi dans la matinée, c’est-à-dire bien! 
avant les événements que nous avons vus se dérouler 
au cours des chapitres précédents. 

L'homme qui posait cette question venait d’en: 
trer au poste du City Hall, où hôtel de ville de Chi: 
cago. Il avait le chapeau rejeté en arrière et le bas 
de son pantalon enfoncé dans des bottes. Il portait à 
la main un vieux sac de voyage en tapisserie; son 
visage était rouge et ruisselant de sueur, sa respiration) 
irrégulière et saccadée, comime s’il avait couru beaux 
coup trop vite pour ses forces. 

Les agents de garde, y combpris le sergent assis 
à son bureau, clignèrent de l'œil, comime pour s’an- 
noncer qu’une occasion se présentait de se distraire un 
mioment, et qu'il fallait bien se garder de la perdre, 

— Oui, c'est bien ici le poste central de police. 
Qu'est-ce que vous voulez? demanda le sergent un 
peu rudemknt. 

— Je veux parler au patron, mhis tout de suite. 

— Oh, oh! Qu'est-ce qu'il y à de cassé? Est-ce 
qu’on vous à vendu un bloc d’or, à vous aussi ? 

Cette plaisanterie, populaire chez les Yankees, 
vient de ce que d'habiles escrocs se font une spécia- 
lité de vendre très cher à des paysans naïfs de grosses, 
miasses d’un métal sans valeur, grossièrement doré; 
en leur persuadant qu'ils acquièrent à bon marché 
de précieux lingots d’or. 

— Quoi? Comment? Moi? s'écria le brave ha: 
bitant de la campagne. Me laisser attraper de cette 
façon! Non, non; il n’y a pas de danger, et vous 
vous méprenez sur mon compte. 

« Ce que je veux, encore une fois, c'est parler 
au patron; à celui qui est à la tête, qui sn 
quoil Vous avez compris ? Ù 

— Oui, mhis il est très occupé maintenant. 

— Voilà qui m'est bien égal, par exemple. Je 
veux lui parler, il faut que je lui parle. 

Un des agents alla à-une porte latérale, frappa, 
entra et, quelques secondes, après, rapporta cette ré: 
ponse : 

— Le patron vous fait dire que, si vous avez 
à vous plaindre d'un vol de pommes de terre, ou d'un 
sort qu'on a jeté sur votre cochon, vous n'avez qu'à 
vous adresser au sergent qui est là. C'est l’homme 
désigné pour ces sortes de choses. 

— Vous m'agacez; tenez! vous n'êtes que des pro: 
pres à rien. 

Et, là-dessus, le paysan alla vivement, sans que 
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personne eût le temps de l'en empêcher, vers la pièce 
à côté, où il entra brusquement, sans frapper. 

— Vous êtes le Patron ? demanda-til à un homme 
occupé à écrire, et qui le regardait avec une évidente 
mauvaise humeur. 

— Oui, c'est moi; mais je vous ai fait dire... 

L'autre ne le laissa pas achever. 

— Vous n'avez rien à me faire dire; c'est moi 
qui ai quelque chose à vous dire. Vous comprenez ? 
Je demande protection, aide, justice, et qu'on donne 
l'alarme partout! 

Sous ce flot de paroles peu sensées, le fonction: 
haïre ne put s'empêcher de sourire; il fit signe aux 
agents qui étaient entrés derrière le paysan de l’éloigner 
par la force, si c'était nécessaire, tout en leur conseil: 
lant par sa mimique expressive de lui laisser le temps 


d'apaiser sa fureur, avant de le renvoyer à ses veaux 


et moutons. 
— Quoi! Est-ce qu'on vous aurait roulé? ares 
da-til d'un ton jovial. ° 


— Moi, roulé! Qu'on y vienne! Je suis bien trop 
malin! Oh, oh! roulé! Non, il s’agit d'un achat 
de maisons, et je viens demander un certificat. Voi- 
là! 

— Qu'avez-vous donc acheté, mlon ioncle? 

— Le temple des francs-maçons. 

— Mon Dieu, mion Dieu! s'écria le chef de la 
police, qui avait toutes les peines du monde à garder 
le sérieux qu'exigeaient ses fonctions, car le temhple 
des francs-maçons compte parmi les plus beaux et 
les plus célèbres monuments de Chicago, et a une 
valeur inappréciable. 

«Et qu'avez-vous payé pour cela? 

— L'individu me l'a offert pour douze cents dol- 
lars!.… 

«Parfaitement inutile de rire! Je sais moi-même, 
naturellement, que c'est à bon marché; mais je n’a- 
chète jamais que dans ces conditions. Cochons ou 
vêtements, vaches ou maisons, ça m'est égal, pourvu 
que ce soit à bon marché... Eh bien! j'ai marchandé, 
et je l'ai obtenu pour mille dollars, dont j'ai payé 
quatre cents comptant. Alors l'individu est allé cher- 
cher les mainlevées d’hypothèques et les autres piè- 
ces nécessaires. Et je ne l’ai plus revu! 

«Je suis devenu un peu inquiet, et puis je me suis 
dit: À quoi servirait donc la police, si elle ne pouvait 
te venir en aide dans cette occasion ? 

«Vous n'avez déjà pas tant de travail! Faire 
les cent pas dans les rues, qu'est-ce que c'est que 
(cela, ?… 

« Oui, j'ai pensé que je ferais bien de m'adresser 
à vous. N'ai-je pas eu raison? 

— Hum! peut-être! L'idée n’est pas mauvaise. 


Seulement, vous qui vous croyez si malin, vous au- 
riez dû penser qu'avec mille dollars, vous ne payiez 
pas même les pavés de la cour qui est devant la 
maison. Cette fois, j'espère que vous ne vous fâche- 
rez pas, si je vous déclare que vous avez été honteuse- 
ment roulé. 

— Alors, arrêtez le voleur, qui m’a emporté qua- 
tre cents dollars! 

— Et qui s'est payé votre tête par-dessus le mar: 
ché. 

— Ça, ça m'est égal. 

— Comment s'appelle-til? demanda le chef de la 
police. 

— Keno McCall. 

À ce nom, le fonctionnaire bondit sur sa chaise. 
Ïl semblait ne pas en croire ses oreilles 

— Quoi! Keno McCall? répéta-t-il. 

Ce fut maintenant le tour du fermier de rire de 
Bon cœur. 

— M'avez-vous donc complètement oublié, Chef? 
dit-il. Je suis Nick Carter, de New-York. 


— Si l'on peut! s'exclama le fonctionnaire, qui 


n'en revenait pas. 

Il eut besoin de quelques seconiies pour se re- 
mettre, avant de saluer le célèbre détective. 

— Mais que vouliez-vous dire avec Keno McCall? 

— Que je suis à ses trousses. C'est tout. 

— Vous pouvez aussi bien ici, dans Chicago, aller 
& la chasse aux autruches ; le résultat sera absolument 
le même. 

— Pourquoi et comment? 

— Parce qu'il n'existe personne du nom! de Keno 
MecCall. 

— Qu'est-ce qui vous fait supposer cela ? 

— Partout où se découvre une escroquerie ha- 
Pilement et originalement exécutée, tout le monde crie: 
— C'est MeCall. Mais jusqu'ici je n'ai jamais en- 
tendu dire que quelqu'un se soit trouvé face à face 
avec Keno McCall en personne. 

«Non, non, mon cher Carter, cet homme n'existe 
pas plus que l'agent de police qui ne se laisse pas 
Corrompre. 

— Sans doute, vous êtes à même de savoir bien 
des choses! dit flegmatiquement le détective. Vous 
avez donc parfaitement raison. Seulement, il y à 
un petit détail sans importance, sur lequel vous faites 
erreur; c'est que Keno McCall, non seulemient est vi- 
vant, mais qu'il se trouve actuellement à Chicago, 
LES 
:  — Mais c'est impossiile ! On m'apporte quotidien- 
nement des révélations semblables! Mais, au fond, 
il n'y à rien. 
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— Vous croyez? Eh bien! si je ne m'abuse, cette 
nuit même j'aurai l'honneur de vous présenter Ce 
Keno McCall en personne. 

— Vous vous abusez, soyez-en bien certain! 
Le dernier exploit qu'on lui attribue, c’est un assas- 
 sinat commis dans la partie sud de la ville. Il y à 
de cela très peu de temps. Alors, vous pensez que ce 
 McCall, s'il existait réellement, se garderait bien de 
faire une nouvelle apparition à Chicago en ce, mio 
mient. 

— Hum! Je ne sais pas!l- Ce que je sais, c'est 
que le gaillard est le plus audacieux coquin du mibonde. 

— Mais pas fou, ni fatigué de la vie au point 
de commettre cette imprudence. 

= Nous verrons. Maintenant, autre chose! Con- 
naïssez-vous un détective du nom) de Milton Kyle? 

Le préfet fit un geste négatif. 

— Si je vous demande par téléphone, cet après- 
midi, quelques-uns de vos agents de la Sûreté, me les 
enverrez-vous sans tarder ? 

— Mais naturellement, Carter 

— Bien; c’est tout pour le moment. 

Nick Carter se dirigea vers la porte, puis s'ar: 
rêla. ; 

— J'oubliais. J'ai encore quelque chose à vous 
demander. Croyez-vous Foxy Perkins également un 
héros de légende ? 

— Ça, non, par exemple. L'homme, on l’a vu 
en prison, longtemps même, et sa photographie est 
dans notre Rogues’ Gallery! 

— S'est-il montré depuis peu à Chicago? 

— Non. Il doit être impliqué dans l'assassinat 
dont je vous parlais tout à l'heure. 

— Et que pensez-vous de ce Foxy Perkins ? 

..— À parler franchement, je suis d'avis que lui 
et Keno McCall ne sont qu’une seule et même personne, 

Nick Carter eut un rire incrédule. 

— Pourquoi supposez-vous cela, Chef? 

— Parce que Keno McCall et Foxy Perkins tra- 
vaæillent toujours ensemlble. Partout où Foxy commet 
un Crime ou un délit quelconque, on ne manque; 
jamais de nommer aussi Keno. Mais il y a entre eux 
cette différence essentielle et fort significative qué 
ce dernier sait toujours se rendre invisible, et que 
l’autre, disons le mit, écope assez souvent. 

— Eh bien! J'ai envie de vous guérir de votre 
scepticisme, et je me réjouis à l'avance de vous 
présenter ‘bientôt ce Keno McCall, qui s’est nommé 
lui-même, ou je me trompe fort, sous le pseudonyme de 
Milton Kyle, membre d'honneur de la société au re- 
crutement de laquelle vous êtes chargé de pourvoir, 
déclara le détective en riant: 

Et üil prit congé. 


tragique d’un Suicide. : 


Après avoir circulé un certain temps à travers les 
rues, à la manière d'un bon paysan qui s'émerveille 
devant les splendeurs de la cité, il s’aperçut soudain 
qu'il était filé. 

Il n’essaya aucunemlent d'échapper à la surveil« 
lance de l’homme qui s’attachait avec persistance à 
ses pas; mais il revint lentement à l'hôtel à bon 
marché où il était descendu, et où il s'était donné 
comme ‘un marchand de pommes de terre. . 

Il déposa son sac de nuit antédiluvien dans la loge 
du concierge, alluma un cigare du genre de ceux 
que les fermiers fument en été pour chasser les mous- 
tiques, à cause de l’âcreté de leur parfum! et s’in: 
stalla dans un des fauteuils du vestibule, cette première 
pièce que les Américains appellent le «lobby», et 
qui, pourvue d’étalages divers, est accessible, non seu- 
lement aux clients de l'hôtel, mais à tomte personne de 
tenue correcte. 

— Laissons arriver les événements, pensait-il. Si 
Keno McCall se trouve réellement dans la ville, c’est 
lui, il n’y a pas de doute, qui me fait surveiller, 

Il possède assez d'expérience et de ruse pour me 
deviner sous mion déguisement. S'il n’était pas ca- 
pable de mk reconnaître, il ne serait pas l’homme 
que je cherche ici. 


Ce fut seulemknt l'après-midi, lorsque Chick ms 


fut éloigné pour faire sa visite chez Hallisy, qu'eut lieu 
la première rencontre entre les deux adversaires. 

Nick était encore assis dans le vestibule, lors: 
qu’un homme, vêtu avec une élégance qui montrait la 
corde, s'approcha de lui. 

— Excusez-mioi, Monsieur, dit-il d’un ton aimable 
et mielleux; je cherche quelqu'un qui vous ressemble 
beaucoup. Auriez-vous la bonté de me dire votre nom ? 

— Pourquoi pas? Absolument comme mon père; 
ou plutôt non, il y a une petite différence. Aïnsi, pour 
le prénom, je m'appelle comme mon grand-père... Eh! 
ch! mion cher, je me suis pas si bête que j'en ai l'air, 
hein! Les escrocs tombent mal avec moi! 

— Je ne suis pas ‘un escroc, répondit l’homme: 

— Peut-être bien que non tout de même, car vous 
n'avez pas la tête de quelqu'un de bien rusé! reprit 
le soi-disant paysan. Au reste, dans mon pays, on! 
m'appelle Hiram Backus. 

— Mais justement, vous êtes l'ami que je cherche. 

— Pas possible! Je ne vous ai jamais vu de ma 
vie. 

— Vous le croyez! dit l’ami en se penchant pour 
une confidence vers l'oreille de son interlocuteur, resté 
assis. 

«Je suis Kyle, le vrai Milton Kyle; et vous êtes] 
Nick Carter, le détective de New-York. 

— Humi! Vous ne ressemblez pas le moins du 
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monde au Milton Kyle dont, par malheur, j'ai fait 
connaissance à New-York, répliqua, Nick Carter en 
examinant l’autre des pieds à la tête. 

‘ Intérieurement, le détective était parfaitement con: 
vaincu du contraire. Du premier regard, il avait re- 
connu l’homme à l'œil toujours ouvert, malgré tout 
le soin que celui-ci avait pris pour mbodifier son ex- 
térieur, non seulemient dans le costume et l'attitude, 
mhüs aussi dans la voix, les jeux de physionomie et, 
les gestes. 


— Votre Kyle de New-York n ‘était qu'un chevalier : 


d'industrie, déclara l’homme. 

— C'est, du mbins, ce que m'a dit votre télé, 
gramme. Mais comment avez-vous appris que j'étais 
arrivé ici? 

— C'est mon sixième sens qui m'a dévoilé cela. 
Vous n'ignorez pas que tout détective, tout vrai dé- 
tective, j'entends, doit en être pourvu en naissant. Sans 
cela, il ne fait rien de bon. 

— Ah! Et comment m'avez-vous reconnu ? 

— Est-ce qu'un détective. n'en reconnaît pas tou- 
jours un autre. Encore une fois, je ne parle que des 
vrais détectives. 

— Mais vous ne m'avez encore jamais vu? 

— Non, c'est vrai; mais un de mes hommes, qui 
vous connaît, lui, vous a suivi du poste central de po- 
lice ici. I1 m'a communiqué votre signalement et l’hô. 
tel où vous étiez descendu. 

— Ah! Comment s'appelle cet homme. 

— C'est un certain Knotley. 

Nick Carter comprit qu'on voulait le sonder pour 
Savoir s'il avait trouvé oui ou non la lettre ina- 
chevée, laissée dans la chamibre de Perkins à Pater- 
son. 

Mais, impassible comme le marbre d’une statue, 
le visage de Nick Carter ne décela en rien la pensée 
qui s’agitait dans son cerveau. 

— Knotley!l Je n’en ai jamais entendu parler, fit- 
il négligemment. 

— Je crois qu’il y à dans le mionde des quantités 
de gens dont vous n'avez jamais entendu parler, Car- 
ter! 

— Vous avez parfaitement raison. 

— Y ail par là un endroit où nous puissions 
causer sans risque d'être dérangés. 


—-Ma chambre, là-haut. Je pense que nous y 


serons aussi tranquilles que n'importe où. 

— Eh bien! allons-y! 

Quelques minutes après, ils étaient assis tous les 
deux en face l’un de l’autre, dans une petite pièce 
au miobilier plus que sommaire. 

. — Etes-vous toujours à la recherche de Keno 


/ 


tard que ce matin. 


McCall? demanda «l'authentique» Kyle, sur un ton 
de confidence. 

— Je n'ai pas l’habitude de donner la chasse aux 
fantômes! répondit Nick évasivement. 

— Aux fantômes ? 

— Parfaitement. D’après ce qu’on m'a dit, il n’ex- 
iste pas de Keno McCall. Ce n’est que le héros ima- 
ginaire d’une légende sortie du cerveau de quelque 
reporter en mal de copie. 

— Qui vous a dit cela? 


— Le chef de la police de la ville, et ee plus 

— Pour une fois, la police a parfaitement raison. 
Il y a longtemps que je l'avais deviné, moi. Croyez 
bien que McCall, s’il existait réellement, ne se serait 
point laissé voir à Chicago en ce mioment, car il 
est accusé d'avoir commis, il y a peu de temps, un 
assassinat dans le sud de la ville. 

— Vraiment ? 

— Oui; du moins c'est ce qu'on raconte. Mais, 
par contre, 'Foxy Perkins n’est pas ‘un fantôme, lui. 

— En êtes-vous bien sûr? 

— Comment! vous doutez aussi de l'existence 
de celui-là ? 

Nick Carter haussa les épaules. 

— Que sais-je? Tout ce qui a rapport à ce Per: 
kins est si invraisemblable, si incroyable! 

— Et vous pensez ? 

— Rien du tout. Je mie rappellè seulement un 
incident qui m'est arrivé, et qui me laisserait pres- 
que supposer qu'il y à là-dessous l'intervention des es- 
prits. / 

— Vous me faites frémir. Puis-je avoir des dé- 
tails ? 

— Pourquoi pas? S'il y a du mystère, je n’en 
fais point mystère, moi. Il s’agit d’une affaire qui 
s'est passée à Long-Island. Un caissier, qui avait 
disparu, fut trouvé la corde au cou dans une cabane 
isolée au milieu d'un bois. J’oubliais de vous dire 
qu'en même temps que lui avaient disparu trente 
mille dollars, qu'il avait pris comme viatique. 

— Tiens! C'est très intéressant, cette histoire- 

— Vous ne la connaissiez pas ? Vous ne lisez donc 
pas les journaux! 

— Ces deux dernières semaines, j'ai eu bien trop 
à faire pour avoir le temps d'en ouvrir un seul! 
se hâta d'expliquer Kyle. 

— Eh bien! au lieu de l'argent, on a trouvé trois 
paquets, contenant du papier ordinaire, qui avaient 
été laissés près du mort, et l'enveloppe d’un de ces pa- 
quets portait l'empreinte d’une main malpropre, d’une 
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main à laquelle niet la première phalange de 
l'index et du majeur. 

— Voilà un signe particulier de haute importance. 

— Suffisant du moins pour faire soupçonner Foxy, 
Perkins. 

— Mais comment cette empreinte s'est- a pro: 
duite sur l'enveloppe ? 

— Naturellement elle provenait de l'individu qui 
a fait les paquets. 

— Hum! c’est possible! Cependant, je crois Per- 
kins trop rusé et trop prudent pour avoir commis 
une telle maladresse. 

— Mon cher, vous oubliez que même le coquin 
le plus rusé se rend' parfois coupable de sottises semk 
blables, — sottises qui amènent presque toujours son 
arrestation! ajouta Nick en souriant. 

— C'est, ma foi, vrai! 

— Ce Perkins travaillait dans une fabrique de soie: 
ries à Paterson, comme mécanicien. C'est un métier 
où l'on se salit beaucoup les mains; et il est même 
difficile de se laver convenablement si l'on n’a À 
sa disposition que de l’eau et du savon. Mais ceci, 
c'est à part. 

«Parlons plutôt de celui qui est venu chez mioi 
avec une fausse lettre de recommandation du chef de la 
police d'ici, et qui s’est présenté sous votre nom! 
Quel estil donc, savez-vous ? 

— Je suis justement en train de le rechercher. 

— Mais comment avez-vous su qu'il était en route 
pour New-York, afin d'entrer en relation avec moi? 
poursuivit Nick Carter. 

— Je l'ai deviné, tout simplement. A Cincinnati 
et à Pittsburg, j'ai eu vent de cette fausse lettre; 
et j'en ai conclu que le porteur allait à New-York pour 
pour vous créer des ennuis. C'est pourquoi, par pré- 
caution, je vous ai télégraphié. 

— Et c'était vraiment très aimable de votre part. 

— Est-ce qu'il vous à vraiment ennuyé? 

— Mais non; ça ne vaut même pas la peine qu’on 
en parle, dit le détective sur un ton de bonne humeur, 

Et il riait en lui-même de la simplicité de son 
visiteur, qui se donnait un mal atroce pour expliquer 
des choses que Nick connaissait parfaitement. 

— D'ailleurs, j'ai une surprise en réserve pour 
vous, Carter. 

— Diable! Celui qui tient à vous fréquenter fait 
bien auparavant de s’habituer aux surprises.  . 

— Je sais où nous pouvons, cette nuit même, 
arrêter Perkins. J'ai, comme vous voyez, de bonnes 
raisons de prétendre que lui, du moins, n’est pas une 
pure création de l'imagination populaire, comme ce 
Keno McCall. 

— Eh bien! puisque vous savez si bien où vous 
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pouvez pincer l'individu, pourquoi n’y allez-vous pas 
et ne le prenez-vous pas au collet ? demanda Nick Car- 
ter, l’air narquois. 

— Parce que je ne veux rien entreprendre sans 
votre concours. 

— Et qui vous a dit que je devais venir ici? 

— Encore une fois, mion sixième sens. Vous ne 
seriez pas le grand Nick Carter, si l'idée, aussitôt sui- 
vie de son exécution ne vous était venue de vous mettre 
sur les traces du faux Milton Kyle. 

«Comme il venait de Chicago, vos recherches 
devaient naturellement partir d'ici... 

«Et maintenant, je suis d’avis que, si un homme 
comme McCall existe réellement, c’est nous deux qui 
sommes les mieux désignés pour le trouver le plus 
vite. Tout d'abord, rien ne nous sera plus facile, après 
avoir arrêté Fox Perkins, que de le faire parler, de 
lui faire vider son sac? Et il doit en savoir long! 

— Oui, cela me paraît assez juste. 

— Vous verrez, quand vous me connaîtrez mieux, 
jusqu'où va mh sagacité. 

— Ce qui mérite d'être remarqué, j'oubliais de 
vous le dire, c’est que le chef de la police d'ici prétend 
ne pas vous connaître; Car je l'ai interrogé sur votre 
compte ce matin! : 

— Cela ne mlétonne pas outre mesure, car mon 
champ d'opérations est, à proprement parler, Saint- 
Louis. Je ne viens à Chicago que de temps en temps, 
et seulement en passant. 

«D'autre part, je suis détective privé; et ceux-ci, 
d'ordinaire, ne sont pas précisément en odeur de sain: 
teté auprès des policiers officiels. Vous devez le savoir 
aussi bien que mbi. 

Nick Carter sourit simiplement. La maladresse de 
cet homme qui, d'ordinaire, savait glisser entre les 
difficultés comme une anguille, l’amusait de plus en 
plus. 

— Ah, oui! reprit le prétendu Milton Kyle. Une 
riche idée que celle-là! Partir pendant la nuit, une 
nuit sombre de préférence, et mettre la main au collet 
de ce Perkins! Seulement, il faudra tenir ferme, je 
vous avertis; Car c'est un gaillard qui connaît plus 
d'un tour et qui ne recule devant rien quand il s’agit 
de sauver sa vie, ou simplement sa liberté... Mais à 
nous deux, il n'y a pas de danger qu’il nous échappe. 
Je préférerais pouvoir me mettre en chasse tout de suite 
avec vous contre ce dangereux gibier, si je ne savais 
que nous ne le trouverons pas avant neuf heures au 
gîte où il a coutume de passer la nuit. 

— Rien ne m'est plus facile que d’attendre. Venez 
me chercher au moment voulu. 

— Eh bien! réflexion faite, non! Il vaut mieux 
que nous nous rencontrions dans le voisinage de la 
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taverne où nous arrêterons Perkins. Connaissez-vous! 
l'établissement Gatterson, dans Milwaukee Avenue? 

La démarche de ce criminel, plus qu'audacieux, lui 
donnait, en effet, fort à penser. Il ne se doutait vrai: 
ment pas que ce Kyle serait venu à lui aussi ouverte: 
ment. 

— Ou bien la confiance excessive qu'il à en ses 
ressources le rend trop imprudent, ou bien il nous 
prend, Chick et moi, pour de naïves créatures, prês 
tes à tomber dans tous les panneaux! se disait le dé: 
tective, pendant qu'un sourire éclairait son visage, 

«C'est la vieille histoire; l'orgueil perd les homk 
mes, tous, les grands criminels tout comme les plus 
beaux génies. Ils se laissent enivrer par leurs succès 
et finissent par se croire réellement infaillibles. 

«Mais les demi-dieux qui m'occupent vont pro: 
bablemkent, cette nuit, tomber du haut de leur ciel, 
et la chute sera terrible! Milton Kyle, Keno McCall, 
prenez garde! Les temjps sont accomplis! 

Un peu avant la tomlbée de la nuit, Nick Carter, 
se mit en communication téléphonique avec le chef 
de la police et le pria de lui envoyer, vers neuf heures 


du soir, deux agents secrets dans l'établissement de 


Gatterson. 

Les deux agents avaient pour consigne de ne pas 
perdre des yeux un fermfer, qui serait Nick Carter sous 
son déguisement, et de se mettre à sa disposition au 
moindre signe. 

Il était neuf heures et demie quand Nick Carter en: 
tra chez Gatterson, saloon de bonne apparence et 
fréquenté par une clientèle recrutée en grande partie 
dans la bourgeoisie. 

Il avait à peine eu le temps de se faire servin 
un verre de bière et d'échanger un regard d'intelligence 
avec les deux agents, que Kyle fit son apparition: 

— Eh: bien! prêt pour le coup de filet? demanda: 
til quand il fut à côté du détective. 

Le double sens de cette question n ns de por 
à ce dernier. 

— Tout à fait prêt! réponditil en souriant, 

— Alors, en avant! 


- Les deux détectives, le faux et le vraï, se rendirent 


droit à Dobbin's Slip et mjontèrent sans bruit sur 
le pont du «Hetty B». 

— Notre homme se trouve dans la cabine! mur. 
mura Kyle à l'oreille du détective. 

— Parfait! alors, nous pouvons l'y surprendre et 
nous en emlparer avant qu'il oppose la moindre résistan- 
ce! répondit Nick Carter, confiant en apparence dans le 
résultat de l’entreprise. 

— C'est certain. Nous le tenons, je vous le disais 
bien. : 


«Suivez-mjoi donc, mais marchez aussi doucement 
que possible | chuchota Kyle. 

Sembla à un chat, Kyle se glissait par-dessus les 
rouleaux de câbles, les tonneaux et les autres objets 
Gont le pont d’un bateau est toujours encombré. 

Avec aussi peu de bruit et autant d'agilité, sui- 
vait Nick Carter, qui avait déjà sorti de sa poche une 
paire de m'enottes en acier et en avait passé une au-. 
tour de son propre poignet. 

Soudain Kyle se tourna et fit un signe. Il était 
devant la porte de la cabine. 

Nick Carter s'approcha et se mit tout à côté 
de Kyle, épaule contre épaule. 

— Regardez donc par cet œil de bœuf, vous verrez 
notre homme, fit le bandit. 

Nick obéit et regarda par la fenêtre ronde de la 
cabine. 

Perkins était assis sur ‘une chaise, sous la lu- 
mière crue d’une lampe suspendue au plafond. 3 

Il était absorbé dans la lecture d’un journal et 
avait placé sa main droite sur la table qui se trou- 
vait près de lui, de sorte que ses deux doigts mhutilés 
apparaissaient très distinctement. 

Mais il n’y avait pas que Perkins dans la pièce. 

Nick Carter aperçut à son grand étonnement et 
avec lun frisson qui lui parcourut tout le corps, 
Chick, étendu immobile et sans être garrotté, sur 
un sofa, non loin de la table. 

Que lui était-il arrivé? Etait-il prisonnier? Il se 
passait certainement quelque chose dont il était im- 
possible à Nick de se rendre compte pour l'instant. 

— Eh bien! reconnaissez-vous notre homme! glis- 
sa Kyle à l'oreille du détective. 

Au lieu de répondre, Nick Carter, dans un mouve: 
ment brusque, saisit le poignet droit du criminel debout 
près de lui et y passa l’autre anneau de la a 
qu'il s'était mise à lui-même. 

— La farce a duré assez longtemps! dit-il d'une 
voix comiplètement changée. Kyle, vous êtes mon pri 
sonnier! Au nom de la lor, je vous arrêtel 

Un juron formidable fut tout ce que put prononcer 
le bandit, tomibant de toute la hauteur de la confiance 
qu'il avait dans la réussite de son projet. 

Il voulut prendre la fuite. 

Mais, lorsqu'il vit qu'il se trouvait enchaîné au 
détective même, sa colère, sa fureur ne connut plus 
de bornes et s’exprimh en termes qu'il serait np 
de reproduire. 

— Oh! tu crois mle tenir, Nick Carter! tu a. 
phes, mhis attends un peu! 

Et, ce disant, il tirait de son veston un revolver 
qu'il braqua sur le détective. 

Mais il n'eut pas le temps d’en faire usage. Nick 
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Carter n'était pas homme à se laisser fusiller comme 
un lapin. 

D'un coup vif et sec sur le bras de son comk 
pagnon de chaîne, il fit tomber le revolver de la 
main qui le tenait. » 

Cependant, Kyle n'abandonna pas la partie. 

Un corps à corps s'engagea, dans lequel il mit 
en œuvre la souplesse d’un tigre et l’habileté d’un 
lutteur de profession. 

Les combattants s'approchaïient de plus en plus 
de la balustrade extrêmement basse du bateau, contre 
lequel les vagues venaient se briser avec un clapor 
tis monotone. 

Le détective se voyait maître de son adversaire; 
mais il n’avait pas compté sur la tentative suprême 
et désespérée du vaincu. 

Lorsque McCall comprit qu’il était perdu, il vous 
lut perdre Nick Carter en même temps que lui, et, 
rassemblant toutes ses forces, il se lança par-dessus 
la balustrade, en entraînant avec lui le détective par 
la chaîne qui les unissait. 


La Capture de Perkins. 


Du poste où il s'était rendu longtemips auparavant, 
lé matelot *Bill n'avait pu voir se glisser à bord du 
bateau ni Kyle, ni le détective. 

Mais il accourut au premier bruit de la lutte, 
et il allait s’y mêler, quand il fut saisi, désarmé 
et garrotté par l’un des agents secrets qui avaient 
suivi Nick Carter dans son expédition. 

Ces agents avaient.parfaitement compris la tâche 
qui leur incomhbait. 

En entendant les cris et les jurons, ils avaient 
jugé que le mioment d'agir était venu pour eux, et 
ils étaient aussitôt intervenus. 

Perkins arrivait aussi de la cabine à pas précis 

ités. 
à Le second agent se jeta au-devant de lui. 

— Halte! lui cria-til d’un ton menaçant. 

Mais Foxy Perkins se mit à rire d’un rire de défi. 

Comme un marteau de forgeron, sa main mutilée 
vint frapper la mâchoire de l'agent, qui s’abattit sans 
une parole, assommé. 

Cependant le triomphe du criminel fut de courte 
durée. 

Une seconde après, apparaissait sur le pont Chick, 
et un coup de la crosse de son revolver étendait 
Foxy Perkins sur le plancher, près de l'agent qu’il 
venait d’abattre, et qui, d’ailleurs, ne resta pas long- 
temps son voisin, car il se releva presque aussitôt, 
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— Vite! garrottez-le, vite! lui cria Chick. 

— Mais qui... qui...êtes-vous ? bégaya l'agent. 

— L'un des gens de Nick Carter! Ce gaillard-là 
est Perkins. Il ne faut pas qu’il s'échappe! 

Le nom du criminel tant redouté opéra presque 
d'une façon magique sur l'agent, encore étourdi, et 
lui rendit aussitôt l’usage de ses facultés. 

Sans perdre de temps, il tira ‘une paire de menottes 
qu'il passa prestement aux poignets du bandit encore 
sans connaissance. 

— Sapristil murmurait-il en frottant sa tête tou- 
jours endolorie; j'ai cru recevoir un coup de mas: 
sue. 

Mais Chick avait autre chose à faire qu'à l'é- 
couter. 

Vite, il saisit un câble qui se trouvait à proxi- 
mité et le jeta par-dessus bord; car il eut aussitôt la 
certitude que l’un des deux hommes qui continuaient 
à se battre dans l’eau était le maître. 

— Est-ce toi, Nick? cria-t-il dans la nuit. 

— Ça va bien, Chick! Je suis un peu mouillé, 
voilà tout. J'ai saisi l'extrémité de ton câble; tire, 
mon vieux; Ho! hissel 

C'était plus facile à dire qu'à faire: L'un des agents 
et Chick durent employer toutes leurs forces, qui, 
réunies, représentaient cependant quelque chose, pour 
tirer hors de l’eau le corps de Nick Carter, tant il 
était extraordinairemient lourd. 

Mais ils virent bientôt que ce n'était pas seule: 
ment le détective qu'ils tiraient. Un autre corps pen- 
dait au bras de ce dernier, un corps sans mouvement, 
et qui paraissait sans vie. 

Quand les deux combattants furent déposés sur 
le pont, Nick Carter s’agenouilla près de son compa- 
gnon de chaîne, pour écouter s'il vivait encore. 

McCall vivait, en effet, et se trouvait simplement 
dans une profonde syncope. 

— Il à donné de la tête contre la paroi du ba- 
teau, déclara le détective. Et s’il n'avait pas été at- 
taché avec mboi, il se noyait infailliblement. Mais 


_ je l'ai maintenu hors de l'eau; c'est tout ce que 


je pouvais faire. 

— Et pourquoi vous êtes-vous enchaîné avec lui? 
demanda l'un des agents. 

— Parce que c'était le seul mioyen de l'empêcher 
de s'échapper. Prends la clef qui est dans la poche 
de mion gilet, Chick; ouvre mon bracelet et passe- 
le à l’autre poignet de mon camarade qui le gardera 
(omme un ornement en souvenir de moi. 

Heureusement, la clef en question n'était pas tom: 
Pée de la poche du détective au cours de ce bain 
forcé, et Chick put délivrer tout de suite son maître, 
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— Transportez les prisonniers dans la cabine, comk 
manda celui-ci. 

Comme ils y arrivaient, Perkins revint à lui. 

— Mais...que signifie? s'écria-til, surpris et ou: 
vrant des yeux énormes en apercevant Chick. Com: 
ment se fait-il ?.. Le soporifique.… ! L'effet a donc ces: 
sé! 

— Mais oui, il y à longtemips, mon ques Sire de 
la Longue-Oreille. 

— De la Longue-Oreille! Que voulez-vous dire? 

— Comme vous avez eu l'amabilité de nous ap 
peler des ânes, nous autres, les Carter, j'appelle à 
mion tour votre attention, ne voulant pas être en reste 
avec vous, sur la longueur de vos propres oreilles ! 
expliqua le jeune détective en souriant. é 

«Quant au verre de bière que vous avez eu aussi 
l'amabilité de m'offrir, je reconnais que j'ai manqué 
de politesse et de savoir-vivre; mais j'ai pensé que 
le vouloir-vivre devait : passer avant tout. J'avoue donc 
humblement que j'ai versé le contenu de ce verre 
dans...le crachoir. 

— Quoi! murmura Perkins, qui ! n’en croyait pas 
ses oreilles. 

— Oui, c'est ainsi que ça s’est passé, sans votre 
permission. 

— Mais alors, vous avez entendu tout ce qui s'est 
dit. , 

— Naturellement. - 

— Je ne vous crois pas. Il est impossible qu’un 
homme joue la comédie avec cette perfection. 

— Vous me flattez! Mais il m'est facile de vous 
convaincre de la vérité de ce que j'ai l'avantage de 
vous affirmer. 

En même temps, Chick s’avança vôrs l'armoire 
secrète, dissimulée derrière la cloison et en retiral 
une valise en cuir toute neuve. 

Nick, à cette vue, laissa échapper un cri d'agré 
able surprise. 

— Cet inappréciable renseignement, je le dois au 
matelot qui le communiquait à son frère. Je lui en 
ai une très vive reconnaissance! dit Chick en riant. 

— Ouil c'est moi qui suis un ânel Vous avez rai: 
son! gémit Perkins en baissant la tête, comme sous 
le poids d'oreilles trop lourdes, subitement poussées! 
Je croyais vous mettre dedans! et c'est moi qui suis; 
pris au piège que je tendais! Un âne, oui, et un) 
triple sotl répétait-il, 

— La valise ressemble fameusement à celle qui 
a été trouvée à Long-Island, remarqua Nick Carter, 
Je crois que nous les tenons cette fois, les trente 
mille dollars. Régarde donc s'ils y sont, Chick, 

Chick ouvrit la valise et en retira Je contenu. Il 
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y avait deux liasses intactes de billets de banque 
et d'autres billets épars. 

— C'est l'argent volé à la banque, ou plutôt ce 
qui en reste, fit le détective, souriant. 

— Et qui est cet homme? demanda l’un des agents 
Secrets, en désignant le corps humain étendu sans con- 
naissance sur le plancher. 

— Un homime qui à beaucoup de noms de roctians 
ge, répondit Nick Carter. Tout à l'heure, il était la 
détective Kyle; mais c'est en réalité Keno McCall., , 


se = = 


Ces arrestations, lopérées, on peut le dire, d'une 
façon géniale par Nick Carter et son valeureux lieu: 
tenant, détruisirent la théorie favorite du chef 4 
la police de Chicago. 

Nick Carter avait bel et bien démontré qu "il exise 
tait réellement un Keno McCall, en chair et en os, 
et que, si le peuple, toujours enclin, il est vrai, à 
créer des légendes, avait pu imputer à ce célèbre 
bandit des crimes dont il n'était pas coupable, il 
y avait cependant un proverbe que n'aurait pas dû 
oublier run policier expérimenté, et qui dit qu'il ny 
a pas de fumée sans feu. 

Le matelot Bill fut naturellement arrêté, lui aussi: 
il reconnut à son premier interrogatoire que Keno 
MeCall était son frère, malheureusement dévoyé. 

Chaque fois que le «Hetty B» était venu de Buf: 
falo à Chicago, Keno McCall avait trouvé sur le ‘ba: 
teau de son frère un refuge aussi sûr que commode, 

Les autorités de Chicago désiraient vivement que 
le procès de McCall et de __— eût lieu dans ie 
ville. ji 
Mais Nick Carter s’y bpposa et fit en sorte que 
les formalités d’extradition fussent de es aussi vite 
que possible. 

Les deux criminels furent donc mess À 
Vork et traduits en cour d'assises. | 
-_ Le mhtelot Bill en fut quitte pour la honte dd 
Sa comparution devant la cour, car, à part le se- 
cours qu'il avait prêté à son frère, on ne releva 
aucune autre charge contre lui. 

Abey Knotley estimha préférable, dans son propre 
intérêt, de faire des aveux complets, ce qui ne lui 
fut pas cependant d'une utilité bien grande, car le 
grand détective avait reconnu en lui un criminel de- 
puis longtemps recherché, qu'il avait envoyé une pre- 
mière fois aux travaux forcés, et qui, depuis, avait 
changé de noms aussi souvent, peut-être, que de che-, 
mises. 
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à l’eau qui dort. Comme son fils aîné, il jouait, - 
avec cette différence que lui, il jouait en cachette, 


De concert avec Keno McCall, il avait eu recours 
mhintes fois à des vols qualifiés pour combler les 


déficits, qu'il avait creusés dans sa propre bourse, 


et, à la fin, comme c'était fatal, il avait lui-même 


été trompé par son complice et réduit au suicide, 


La dernière fois, il s'agissait de voler vingt mille 
dollars à un honnête éleveur de bestiaux. Pour le 
mieux duper, Perrin avait consenti à prendre à la ban- 
que, sur les fonds qui lui étaient confiés, trente mille 
dollars, qui devaient représenter aux yeux de la vic- 
time choisie les bénéfices réalisés en peu de temps 
dans une entreprise fictive et déterminer lé brave 
homime à y engager toute sa fortune, dans l'espoir 
d'y gagner des sommes folles. 

Mais comme l’éleveur, flairant une escroquerie, 
n'avait plus rien voulu savoir, les deux bandits, hé- 
ros de ce récit, avaient comiploté contre leur ancien, 
compagnon de crime et avaient substitué à la va: 
lise contenant les valeurs réelles, celle qui ne conte: 
- nait que du vulgaire papier blanc. 

En constatant le vol dont il était ainsi victime 
à son tour, Perrin n'avait plus vu de refuge que dans 
la mort. 

Les deux criminels ne s'étaient pas préoccupés 
davantage du sort du caissier; ils étaient retournés 
à New-York, où, pendant les jours qui suivirent, ils 
avaient attentivement surveillé la Manhattan and Union 
Bank. 
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— Lorsqu'ils y avaient vu entrer, le mercredi matin, 
le détective bien connu de tous ceux de leur monde, 
ils en avaient conclu aussitôt qu'ils n'avaient pas 
de temps à perdre. S'ils attendaient, Nick Carter ré- 
ussirait certainemjent à les arrêter. 


Il fallait donc agir avant lui, ou plutôt l’emk 


pêcher d'agir en le supprimant. 

Ils avaient aussitôt combiné un plan à la fois 
hardi et ingénieux. Le 

Ce plan échoua lamientablement, ainsi que le lec- 
teur a pu en juger. 

Sur la somme volée à la banque, il restait en- 
core plus de vingt-cinq mille dollars, qui furent resti- 
tués, à la grande satisfaction de Mr. Jordan, le direc- 
teur. 

McCall fut condamhé à vingt ans de travaux 


- forcés, et ses deux complices, chacun à dix ans, avec : 


la peu réjouissante perspective que, dans le cas où 
ils survivraient à la durée de leur peine, ils seraient 
conduits à Chicago pour y répondre devant d’autres 
juges d’une accusation d’assassinat. 

Nick Carter, en arrêtant McCall, avait soulagé 
la population d’un véritable cauchemar et calmé bien 
des craintes. 

Et cependant, contre toute atlente, le grand détec- 
tive devait avoir encore un jour à se mesurer avec 
ce redoutable bandit. 
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